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Un nouveau facteur dans ' 
l’arbitrage de la “M.W.&.P.”

< Le Star, de Montréal, dans son numéro d’hier, public un 
article dont voici la traduction :

J.-E. Vanter, arbitre de la ville dans les procédures qui 
doivent être reprises jeudi prochain pour déterminer le prix 
auquel la Montreal Water and Power Company sera acquise, 
est, à un certain point de vue, particulièrement bien équipé 
pour déterminer ce prix.

En novembre 1926, J.-E, Vanter, fiduciaire, était porteur 
de quatre-vingts gelions du capital ordinaire de la compa­
gnie et Mme J.-E. Vanier détenait aussi deux lots de 250 
actions ordinaires.

Le 22 novembre 1926, le jour où une forte portion des 
(lettons réunies par Hanson Brothers fut transférée à Lee & 
Gx, de New-Y ork, Mme J.-E. Vanier vendit ses 500 actions et 
J.-E. Vanier, fiduciaire, vendit ses 80 actions.

On peut raisonnablement présumer que. M. Vanier, en sa 
qualité de porteur d'actions, connaissait quelque chose de 
leur valeur. Il était consentant à vendre ses actions à Lee Sc 
(.o„ de New-York, au prix offert. (Le souligné est du Star.)

■ On accorde généralement à M. Vanier un bon sens aiqui- 
se. Le 22 novembre 1926, it vendit ses actions dans la Mont­
real Water and Power Company pour une somme basée sur 
une evaluation de $9,800,000 pour la propriété.

Depuis ce temps, les franchises se sont rapprochées de 
quinze mois de leur date d’expiration, de sorte que l’évalua­
tion de la compagnie devrait être plus basse que le prix de 
a0vewbTrc 1?26’ <Le souligné est du Star.)

M. Vanier a donné la meilleure preuve au monde de la 
va. eur a accorder à la Montreal Water and Power Company 
i y.a (lu.inze mo1*- Siégeant en qualité d’arbitre en 1928, il 
e\ra sûrement se servir de ce jugement comme base de son 

evaluation. (Le souligné est encore du Star.)
L’information du Star n’est démentie ni dans la Gazette ni 

™iS le.,?!}ada de ce «uatiii, si nous les avons bien lus. Elle con­
corde d ailleurs avec des renseignements depuis longtemps en 
notre possession. 11 y a donc tout lieu de la tenir pour exacte.
, nrnm/rî, r ^t intéressante, si l’on veut bien tenir
compte du tait que M. Vanier est un homme d’affaires avisé et 
ce qui plus est, un ingénieur civil - il l’a montré maintes fois au
tSJrdVl’fnifalh!!^8 d?ir1bi,nifie - a-vant un« connaissance in- 
d’années 1 de la comPagnie depuis une trentaine

Les contribuables peuvent donc présumer que l’arbitrage 
leur vaudra une sensible économie sur le prix de quatorze mil­
lions que le conseil, sous l’impulsion de l’ancien président de 
1 executif (te nouveau n a pas suivi l’attitude de son prédéces­
seur) était disposé à donner avec un si léger bagage d’infornm- 
tions.

Nous sommes en présence d’une série d’expertises très im~ 
piessionnantos dont l’arbitrage actuel ne peut pas décemment 
ne pas tenir compte.

Première expertise par les frères Hanson, financiers avertis, 
d une réputation bers pair dans le monde des affaires de Mont­
real, qui “contrôlent” et administrent la compagnie depuis 
(rente ans. Or ils l’estiment, il y a quinze mois, quand les con­
cessions sont conséquemment de quinze mois plus éloignées de 
leur échéance qu à 1 heure actuelle, à moins de dix millions.

Deuxieme expertise par M. Vanier, ingénieur civil expert 
dans les questions d’aqueduc, qui a de celui de la compagnie une 
connaissance personnelle et qui, par son propre jugement, con­
firme celui des freres Hanson, place les actions a la même va­
leur e! se depart d’un bloc considérable aux mêmes prix 
queux. 1

Troisième expertise, que nous avons déjà citée, par l’un des 
hommes les plus haut placés dans le monde financier chez les 
Canadiens français et qui a maintenu depuis plus de trente ans 
cette situation éminente. Lui aussi il est parfaitement au cou­
rant des affaires de la compagnie; lui aussi il est heureux de 
vendre le bloc d’actions qu’il détient au prix de $85. II a dé­
claré même a l’un de nos collaborateurs qui lui demande si le 
prix de $85.00 l’action lui a donné satisfaction: “J’estime que 
j ai vendu la peau et les os.”

Les nouveaux acquéreurs, les propriétaires actuels de la 
compagnie, ceux-là même qui consentaient la vente à l’amiable 
a la ville de Montréal au mois de février 1927, ont aussi fait une 
expertise, fixe un prix qui contredit et infirme celui de leurs 
experts duns les procedures d’arbitrage.

Ils consentaient à vendre à quatorze millions. Plus tard, 
quand des difficultés surgirent, qui gênaient l’action du conseil 
municipal, et avant que celui-ci eût décidé de recourir, en vertu 
de lu loi Georges \. chapitre 109, à l’expropriation, la compa- 
§rienni?8î£a,t^U,i . arbitrage conditionné, avec plafond de 

4.000,000. Cest-a-dire que, quelle que fût la sentence arbi­
trale, elle s engageait a céder sa propriété à ce prix.

Si I on ne perd pas de vue ces diverses données, si les arbi­
tres surtout en tiennent compte — et il est difficile à certains 
d en re eux de les ignorer sans se dédoubler — il est évident que 
. Vj. .?ura ^^poojnisé une Somme importante en substituant la 
juridiction ] fiction (tes firbitres o celles du conseil.

Louis DUPIRE

crédit de la légende du French ca-1 /nadian patois. Grâce à son puissant L» S( SSlOtl (U IJlU OPi 
service d’informations gui fait 
rayonner la vérité pour la défense 
des droits des Canadiens français, 
la Presse a convaincu tout le mon­
de que nous parlons patois. Ludè- 
bauche en donne chaque semaine 
la preuve complète, écrasante. Aux. 
temps les plus douloureux des lut­
tes ontariennes, le plus formidable 
argument des persécuteurs, c’était 
la Presse. Nos ennemis quand on 
leur demandait des preuves, pré­
sentaient la page de Ladèbauche.
Ça preuve que le Canadien français 
était un crétin, un naïf, un Iroquois i 
métissé, c’était encore Ladèbauche] 
et la Presse qui la fournissaient.

M. Du Tremblay pourrait aussi ù 
ses heures de réflexion, entre deux 
témoignages venus de la Perse, sc 
demander quelle peut bien être 
la responsabilité d’un journal d 
200,000 exemplaires, dit-il, qui 
chaque jour promène rue San- 
gninet tonie une race, au mo­
ment où elle a le plus besoin 
d'air pur et vivifiant pour gran­
dir, où elle requiert le concours 
de toutes les énergies. Il pourra 
songer combien est beau et magni­
fique le rôle du journal qui à le 
plus contribué it “élever” le goût 
comme on sait, à “hausser” les es­
prits, il mélanger chez les faibles 
les notions du bien et du mal, du 
laid et du beau, qui peut réclamer 
les palmes académiques et le ruban 
etc., pour avoir flagorné la masse, 
l’avoir détournée de ses problèmes 
graves. M. Du Tremblay peut se 
consoler; n’a-t-il pas un grand jour­
nal et le fonds inépuisable chez les 
hommes, n’esl-ce pas la bassesse et 
la platitude? A flatter l’une et Vau­
tre. jusqu’où ne peut-on aller?

Cela peut même conduire au Sé­
nat — vers 1!J99.

MARCELLUS

Le bill de la commission scolaire 
de Montréal

M. David s’en occupera — A propos de Beauharnoia 
et de SouJanges — La bataille des gens liés à des 
projets hydro-électriques

LE REGIME DE TROIS SEANCES PAR JOUR

Le tramway
et le dimanche

SUR UNE DECLARATION'DE 
M. LAPOINTE

L un de nos lecteurs a été frappé 
de cette déclaration du secrétaire 
de l'Association des Marchands-Dé- 
tuUlants, M. Lapointe, que nous pu­
bliions vendredi: “On pourrait, 
prétend-il (il se rapportait ici au-, 
dit secrétaire) arrêter la circula­
tion des tramways en appliquant 
la loi” (fédérale du dimanche). 
Notre lecteur trouve F allégation 
forte.

En effet!
L’article 12 de la loi fédérale dui 

dimanche, énumérant, “pour iilus 
de certitude, mais non de manière 
ù restreindre le sens ordinaire de 
l’expression "travail de nécessité 
on d'humanité”', les travaux qu’elle

Québec, 27, (DAr.C.) — La légis­
lature s’occupera sous peu des af­
faires de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal, car le rap­
port imprimé de la commission 
chargée par le gouvernement d’en­
quêter sur la situation des écoles 
catholiques à Montréal, a été dépo­
sé il y a quelques jours et M. Atha- 
nase David présente maintenant un 
bill fondé sur ce rapport.

Le bill a été lu une première 
fois en Chambre, mais U n’est pas 
encore imprimé; cependant, nous 
avons appris aujourd'hui que ce 
projet de loi suivra les grandes li­
gnes du rapport des commissaires 
qui a été soumis au gouvernement 
en décembre 1927. De plus, on dit 
que le bill recommandera d’autres 
annexions des corporations scolai­
res. Cependant, toutes les corpora­
tions scolaires indépendantes de 
Pile de Montréal ne feront pas par­
tie de la commission centrale.

On sait que, selon le rapport, lés 
quatre commissions de district de 
Montréal devront disparaître et 
qu’on leur substituera un bureau 
central composé rie 14 membres, 
dont ,10 laïques et quatre prêtres. 
Toutes les parties de Pile de Mont­
réal seraient représentées dans la 
division; quatre des 14 membres 

: seraient nommés par S. G. Monsei- 
j gneur le coadjuteur dp Montréal,
, quatre, dont un de langue anglaise.
par le Comité exécutif de la métro- 

I pole, quatre par le gouvernement 
j et deux par l’Université de Mont­
réal.

i II y aura en outre un directeur 
général des études, un (adminis­
trateur gérant général, un contrô­
leur tics finances, un secrétaire-tré­
sorier, quatre assistants directeurs, 
dont un de langue anglaise, ayant 
chacun la responsabilité d’un ter­
ritoire.

Trois comités seront nommés: un

Plus de 16,000 exemplaires

Les déclarations de S. G. Mgr Gauthier

Nous avons déjà reçu des commandes pour plus de 
10,000 exemplaires de la feuille volante reproduisant, 
d’après le Devoir du 16 février, la substance des décla­
rations sur la presse jaune faites le dimanche précé­
dent, ù Sainte-Cécile, par Sa Grandeur Mgr Gauthier. 
11 y a évidemment dans notre public un grand désir de 
propager ce texte.

Cette feuille, de 6 x 9. se vend franco $3.00 les 500, 
$5.00 le 1,000, $20.00 les 5,000. Conditions spéciales pour 
les plus grandes quantités.

Adresser toutes les commandes au service de pro­
pagande du Devoir, 336, rue Notre-Dame est, Montréal 
(Tél.Main 7160).

La session d’Ottawa

comité des études, un comité des créer,

twlls dont l’un avait trait à l'encou­
ragement de Part de la musique et 
l’autre qui prévoyait l’enlèvement 
des poteaux des compagnies d’utili­
tés publiques le long des routes de 
la province,

TROIS SEANCES PAR JOUR
A part cela, on peut s’attendre à 

une semaine très occupée, A part 
Je bill touchant les écoles à Mont­
réal, on étudiera probablement le 
bill de Montréal et la législation ou­
vrière. C’est probablement aussi!- %
dcÆi^rivTSè^ Z oncop”Le marathon oratoire durera
s’attendre après cela ù trois séances 
de la Chambre par jour.

Mardi matin, le comité étudiera 
le bill de la Beauharnols Light 
Heat and Power qui fait couler ! 
tant d’encre depuis quelques jours. !

LA SOULANGES POWER
La Gazette Officielle parue au-| 

jourd’hui contient une demande 
qui pourrait bien ne pas être étran­
gère à la pétition des promoteurs 
du bill de la Beauharnols Light. La 
compagnie Soûlaudes Power donne 
avis qu’elle s’adressera à la législa­
ture pour lui demander l’adoption' 
d’une loi pour renouveler et re-! 
mettre en vigueur la charte accor­
dée à MM. Charles Ruttle, Knowl- 
ton Carpenter, Emilicn Alfred 
Manny et Charles Benjamin Hib­
bard, sous le nom de The Soulanges 
Power par la loi George V, chap.
81, sanctionnée le 4 juin 1910.’Si 
on se reporte au statut, on peut 
voir qu’à cette date, une charte a 
été accordée aux messieurs sus­
mentionnés ù condition (pie la com­
pagnie commence durant les deux 
années qui suivraient, les travaux 
d’expropriation. La Soulanges Po­
wer avait obtenu les pouvoirs de

jusqu’à la semaine prochaine
M. J.-E. Prévost fait un très hou discours — Nos rcla- 

lions impériales et les conservateurs — Les mau­
vaises influences qui les mènent — M. Ernst vain­
queur de M. Duff

M. PIERRE CASGRAIN RAPPELLE
M. CAMPBELL

A L’ORDRE

finances et un comité des travaux. ov,,.. im.-Lwi; v» ope.u- aran, 
La commissiôn des etudes sera tion les forces hydrauliques des!?T“"u 

composée de six membres dont comtés do Soulanges el 
(eux représentants de PUnlversité Ureuil, en construisant et en main de Montréal.

Dans Je rapport, on prév 
si le remboursement des em 
actuellement en existence, la revi-

(Par Emile BENOIST)
Ottawa, 27—L’horloge de la tour 

ne sonnera iminuit que dans une de­
mi-heure.

C’est donc encore aujourd’hui 
lundi et le commencement d’une 
nouvelle semaine parlementaire. De 
quoi sera-t-elle faite? De discours 
vraisemblablement, de discours 
dans le genre de ceux que nous en­
tendons depuis deux semaines sur 
le budget.

Il parait que c’est la chaleur qui 
chasse d’Ottawa les députés fédé­
raux, de même que c’est Pâques qui 
chasse ceux de Québec. Les choses 
ici avaient bonne apparence. De-crécr, développer, acquérir, possé- ,c\ ava,,ei?L .onnr apparence- .(.,- ... i ma ‘ puts le 26 janvier elles allaient

^ Llm&.^...°PeLa;. «rand train. Le premier débat nepremier
s’étalt pas éternisé et M. Hobb. rom-

d’images et de métaphores tr&V 
aventureuses.

La partie la plus intéressante de 
son discours avait trait à Pimpéria 
lisme ainsi qu’à nos relations im 
periales.

,La convention conservatrice de 
Winnipeg n’a pas voulu se pronon 
ccr là-dessus. Le public ne sait pas 
ce que pense le parti conservateur 
de notre participation possible aux 
guerres et à la défense militaire ou 
navale de l’Angleterre et de ses pos 
sessions dans toutes les parties du 
monde.

Malgré la retentissante interven­
tion de M. Meighcn, la convention 
n a ni endossé, ni réformé les thé 
ses de l’ancien premier ministre. 
Dans le cas d’une guerre, ïes con-fJoaî l c.oru,.<‘5 de Soulanges et de ' uu-J pant avec Tusage sinon avec la tri»- servateurs adopteraTent-ils hT poli-

• : a __x..__a/. __ i... Ii/iiici 11 _ *. .dition, avait... . . i,. -, ;----- - - présenté son budgetnil a,,. | *enan/ üuve.r 1111 canta^ ‘I1*1 devrait |jrès pjf, j-’j pUjs ia semaine derniè- 
mn minis i HT'Vf0 naissa,)(’* àans la riviere ]rCi mercredi ou jeudi, il y avait eu 
. , ......■ j Saint-Laurent, a 1 ouest du comte | un dégel sérieux. Pendant toute une

permet le dimanche, spécifie’: “(g) sion"T1,d» "'"fonds e'T’mmC»rtiss.Jï.eni ! ^ S<?ulj,,,#es ct ^ traverserait le j journée on se serait cru en plein te transport des voyageurs ou pas-! !i„ ..... w ffü?*"* I ÇMnté dans une direction nord-est | printemps canadien. La colline par-

ien de ans au ijeu ,j(,s emprunts à courts

Lyactualité
Vers le Sénat

Avec le sage, M. DuTremblau sc 
dit:

“Personne n’est prophète en son 
pays! du moins personne ne veut 
croire à l’action sanctificatrice de 
ma feuille malgré le beau diplôme 
où j en remontrais à mon curé. J'ai 
fouillé l’Orient et l’Occident pour 
tf évoquer des voix propices. J'ai 
interrogé l’Afrique Equatoriale; 
j’ai sommé la Chine de me dire si 
ta Presse était écrite en français. 
De partout ont surgi des hommes 
qui ont attesté ma gloire et ma 

eauté. Des peuples sans nombre 
m’ont rendu témoignage. Comme 
dans les Cloches de Cômeville, .41- 
qérltnne. Italienne, allemande, in- 
docmnolte, hindoustanatse, afgha- 
’le, “chaque pays m’en donnait un 
M par chacun j’étais flatté". Mais 
.1 rests eetts Normande, que je re­
demande à tous les flots, et à fou* 
‘es les universités que ta Presse 
’cadrait bien tenir. Bref tout le 
monde, i part les Français, trouve
fae mon Journal est bien rédigé.

ont de témoignages devraient me 
lafflre, mats font de même, je voit- 
i/rais bien avoir cette Normande.

pénfbfe d’avoir un journal 
'Fonçait et ne pet être sûr si c’esl 
du fronçai» qu’on y publie.”

I

M. DuTrcmblay agit avec bien de 
'a négligence. A-t-il réfléchi à ceci, 
que les gens qui lui donnent ainsi 
des témoignages, se font ù eux-mê­
mes une grave injustice? Que pen­
serait Sainte-Beuve ou Jules Lemai- 
rr JU1/ nl,r*s ,'0,,s avoir donne un 

certificat par bonté d'âme, vanité 
on faiblesse, se découvrirait en 
compagnie de Ladèbauche, et des 
splendeurs morales de l'affaire 
Coulombe?

Voyez-vous Jules Lemailre écri­
vant quiens, loué, bonguienne", se 
réclamant de ce style de bâtons de 
chaise et le proclamant une fine 
fleur de langue française ou même 
du français de cuisine?

AuI doute aussi qu'il approuve- 
utfuave mélodie du professeur 

Trubelle sur l’air des Cloches de 
Cômeville:

Îyuj <IU* qui qu* qui 
ul que qui que don!

>ln« dîne dindon.

graphe 2, dit par ailleurs: 
contenu en la présente loi n empê­
che le service du transport des voy­
ageurs, le dimanche sur tout che­
min de fer (notez que le dispositif 
interprétatif de la loi stipule nette­
ment que “chemin de fer" com­
prend. tout chemin de fer ù vapeur, 
chemin de fer électrique, chemin 
de fer urbain el tramway”) qui re­
lève de l’autorité législative d’une 
province (c’est Je cas du tramway 
chez nous), à moins que pareil ser­
vice. ne soit interdit d re chemin 
de fer par l'autorité provinciale.''

Le paragraphe (s) de l’article 12, 
bien qu’il ne s’applique pas à des 
cas comme celui de Montréal, pré­
cise encore l’esprit de la loi. Il 
classe en-effet parmi les travaux 
autorisés “la mise en circulation 
par une compagnie canadienne de 
tramways électriques dont la ligne 
est inter provinciale ou internatio­
nale, des voitures de cette compa­
gnie pour le transport des voya­
geurs. le dimanche, sur une ligne 
ou sur un embranchement où Se1 a * 
fait actuellement un pareil service* — régulier.” j

Nous croyons qu’avec de pareils 
textes les avocats du tramway au­
raient tôt fait de bloquer ceux oui 
voudraient bloquer leurs voitures.

Aussi bien personne ne paraît-il 
i avoir essaye. _q //

UtriW™ Hn ! jus(lu’a l,n l>oi,lt situé au nord de la j lementaire, qui marque la ligne de 
Vrirvl1 An in t>ointe-au-Diable et ensuite vers partage des eaux entre le bassin de 
V, . , I l’est, à travers le même comté et I« rivière Outaouais et celui de la

à travers le comté de Vaudreuil, 
jusqu’à un certain point sur le lac 
Saint-Louis. Elle avait aussi le 
pouvoir de faire tous Jes travaux 
nécessaires à cette fin. et elle avau 
le droit de dispose»' d« l’énergie 
crée dans les comtés de Soulanges, 

j de Vaudreuil, de Jacques-Cartier, 
d’Hochelaga, de Laval et dans la 

... . , ville de Montréal. Le canal devait
a“.tris offrant plusUvoir plus de (i(H) pieds de largeur.

aa ”.10jI1f. 1 importance viendront Ceux qui demandent maintenant 
'. '’'{V1 J? Wslature eette se- ! l’incorporation sont les mêmes
r^Pntni.M,', N f f 1 lntrntlan < ° qu’en 1910. On sait que la Beauluir 

presenter un, loi pour amender la Light and Bower, par son bill,
1 tpnr” ‘ K ou les véhiculés-! (jomHnr|e Je pouvoir de construiremoteurs. I ne des clauses de cette 
loi
sur les automobiles et une autre se 
rappqrte à l’élimination des lumiè­
res rouges à Pavant des véhicules- 
aulomohiles,

BILLS A RETIRER

termes qui avaient été effectués du­
rant les dernières années à cause 
de la situation financière de la 
commission. J-c rapport pourvoit 
aussi à la fusion des classes supé­
rieures dans un même district.

LA LOI DES VEHICULES 
MOTEURS

la
rue Wellington, ruisselait des deux 
côtés. Partout il fallait se garer'con­
tre les éclaboussures des taxis qui 
sont, à Ottawa autant qu'à Mont­
réal, sans cesse tourmentés par le 
démon de lu vitesse.

Mais voilà que la face des choses 
' change. Le débat sur le budget 
deviendrait, à relais, un véritable 
marathon oratoire. Par étapes de 
quarante minutes il menace de se 
prolonger bien au delà des prévi­
sions. Les whips (libéraux et con­
servateurs semblent avoir perdu 
tout espoir de faire prendre le vote, 
cette semaine, sur l’amendement 

pouvoir de construire conservateur et Je sous-nmende-
a trait à l’inspection des "freins unJ depuis ie lac Sniut-Eran- nient progressiste, (.la ne sera vrai-

peenon des ricins çois, dans le Saint-Laurent, jus- semblablement pas avant mardi
qu au lac Saint-Louis. > prochain, peut-être même plus tard.

Le débat qui aura beu mardi | La liste de ceux qui veulent parler 
sur le bill de la Beauharnôis sera ; s’allonge à mesure que le temps 
sûrement des plus intéressants et on passe et que le Hansard prend du 
répète ici qu'il n’est pas imposai-1 volume, 
bie que la législatui e adopte le pro­
jet de loi.

tique du plébiscite avant d’agir 
préconisée par M. Meighen, ou la 
politique empressée du: Ready 
Aye, Read y. proclamée ipar le me­
me M. Meighen à Toronto? Le pavs 
nen sait rien.

En de beMcs phrases, le parti a 
exprime sa loyauté à la Couronne: 
!.'ST,S r/;Juaj des pouvoirs et de la 
liberté d action atteinte par Je Ca 
nadu comme nation. En vérité ces 
lu lies paroles ne suffisent pas. Il 
nous reste à attendre que le .parti 
Conservateur pose des actes cnn 
prouvent In sincérité de ses senti 
ments canadiens et autonomes. Il u 

de belles occasions do

impérial et impérialiste 
qui a animé J a direction du parti
cunîm'n en' 'danS ,tj *>aS5é esl bien 

I ' 1 n"a' « valu des lois, des
m.Vri ( , S ,al'l,'s déplorables. Au lourd hui des paroles suaves, des

On dit aussi que le gouvernement 
"•ntention de retirer deux de ses Georges LEVEILLE

Bloc-notes
“Broken English”1

Quelqu’un donnait l’autre jour le 
diK-teur Drummond, auteur de 
l Habitant, comme “le plus grand 
interprète connu du lampiqe des 
habitants”. M. L.d*. Geoftri’on, de 
Québec, a protesté là-contre, dans 
une lettre au Star ou il signale quel 
le docteur Drummond ne s'est pas! 
servi de la langue usuelle de nos *
ruraux dans son oeuvre. Un Anglo-1 naÿ, se rttoque de la Pairie et dé la 
Canadien qui a vécu à Paris el notoriété qu’elle a

prendre par leurs concitoyens de 
langue anglaise". En d’autres ter­
mes, le docteur Drummond n’a pas 
donné comme langue ordinaire 
des ruraux de notre province le 
langage qu’il leur fait tenir dans 
ses poèmes. Aussi bien son admi- 

j râleur qui a éerit hier au Star peut- 
il dire: “C’est un plaisir pour moi 
de m'associer à la protestation de 
M. Gcoffrion". Il faut espérer que le 
monsieur contre l'affirmation du­
quel s’est élevé M. Gcoffrion, il v 
a une couple de semaines, prendra 
connaissance de cette nouvelle mi­
se au point, parue dans le Star du 
27 février. Ça lui apprendra à évi­
ter de dire des balivernes, quant à 
la langue dé nos gens de campa­
gne.

Moquerie
Quelqu’un, au Propres du Sague-

plus perfectionné que celui de la 
fournaise-tortue... Si nous avions 
cru devoir être mis en parallèle 
avec Coulombe, nous aurions choisi 
celle de nos photos qui lions ajoute 
un petit air fin. Sur ce point nous 
irons meme jusqu’à dire que

La moyenne quotidienne est de 
huit discours. Nous en avons eu 
ncuif aujourd’hui. Comme quantité, 
e était convenable et. comme qua­
lité. acceptable. Il v a même eu un 
incident piquant, pendant le dis­
cours d’un progressiste qui faisait 
des reproches cinglants aux gens 
de l'Ouest qui se sont raccrochés 
au gouvernement, et deux très bons 
discours, par MM. Jules-Edouard 
Rfévpst. député évidemment libéral

donnée a son voi-
— d’écrire au sin Coulombe. dans quelques-uns de 

‘’J™ <lu «« effet son ami, M. Drum-1 ses numéros de février. Ce qucl-
parle français vient

PU
les a, en, et baillent 
pauvre homme, dans

voloentfhoTS’Si Pleinet de honnt‘
l'ennui du 
toute sa lettre.

Que M. DuTremblay se console. 
L<i Presse en plus d'un patron con­
seiller législatif qui, un slide ou 
I antre, sera élevé au sénat, a suf­
fisamment de titres glorieux à la 
postérité, pour se préoccuper 
d'écrire en une langue quelconque. 

La Presse peut réclamer tout le

mond, a imaginé une sorte de "Jar­
gon anglais’’ pour faire parler ceux 
quil a dépeints dans ses poèmes. 
Cet admirateur de Drummond rap- 
pcUe qu’en tête de ses vers parus 
en 1897, le poete anglo-canadien a 
mis cette breve préface: "J’ai vécu 
tout à côté des Canadiens français 
pendant plusieurs années, J’ai ap­
pris d les admirer et à les aimer; d 
bien que idnsieur* de mes conci­
toyens de langue anglaise aient pu 
connaître les Canadiens français 
des villes aussi bien que moi-même 
je les connais, je crois que très peu 
ont eu les occasions que J'ai eues de 
connaître à fond 1rs habitants. -- 
ceux qui vivent à ta campagne. J'ai 
tenté de peindre quelques-uns de 
eeux-et. El je les al fait parler dans 
cette sorte d'anglais fragmentaire 
(“broken English") dont ils se ser­
vent pour tenter de se faire corn-*

qu’un fait mine de parler au nom 
des dix jeunes gens primés lors de 
la distribution des prix (l'Action in- 
tellertnellr, à Montréal, et dont les 
photographies ont paru dans la Pa­
trie en même temps que l’une de 
relies de Coulombe. "Après avoir 
longuement délibéré, nous en som­
mes venus à la conclusion que vous 
auriez dû nous accorder autant de 
publicité qu’au sire Coulombe. Il 
est vrai que Coulombe, — l’immor­
talité est incompatible avec le vul­
gaire titre de monsieur, — a arcom- 
pli des exploits qui dépassent’ les 
nôtres. Mais vous auriez dû songer 
que Coulombe a 4."» ans, si nous nous 
rappelons bien le pedigree que 
VOUS nous en avez donné, alors 
qu’aucun de nous n'a atteint sa 
trente-cinquième année... En 19.18, 
neut-ètre pourrons-nous subtiliser 
les humains par un procédé bien

avez été déloyaux à notre égard”, * • l-’ Ernst, dé­
dit entre autres choses le chroni­
queur. Mais il y a cela, que si nos 
jeunes intellectuels eussent pris les 
méthodes de Coulombe pour arriver 
à la notoriété, il y aurait beau 
temps que la Presse et la Pairie les 
eussent fait connaître dans des mil­
liers de foyers canadiens. Ces jeu 
nés gens sont des rétrogrades; 
n’ont rien de l’arriviste. Ils

pulé conservateur de Queens-Lu- 
nenberg, en Nouvelle-Ecosse»

UN DISCOURS EN FRANÇAIS
M. Pré vast a parlé en français et 

meme en excellent français ce ^ 
quon ne peut dire de tous les ora­
teurs qui sont supposés parler eu

déclaration.' 
nomie 
des race

ils ! Prévost est journa-
........................ . -.................... .. Ira-, J's.*.<’ I habitude d’écrire entraîne
vaillent, el ne tuent ni n’incinèrent • r, e “f Dnir les phrases com men- 
personne. Honte! Et qu’ils restent ®*es, d employer, autant que possi-

nlc, le mot juste, de ne pas risquerau rez-de-chaussée des feuilles 
pu la ires

s pompeuses sur j’auto- 
eanadicnnc et sur l’égalité 
s af' suffisent plus inouï mU î?ssurer •sur la direction °dii 

1 arü conservateur, L’avenir nous 
dira peut-etre si ce parti s’est véri
b s 7or/cs aff.ranChi ,lc I’in«uence 

jingJs es orajl«is*cs et des

Punîon Pe'f<,I1S amiS dC 13 Pa’*, de 
i union, de la concorde J( s Cana
dieus français sont de ceux-là__ne
cujenl pus être injustes envers le
ar», conservateur mais ils ne veu

no? PUs être dupes des povi ânÜÏ qm tr,’P longtemps ont Jef--
d ei/fr érnUX à cc l,nr,i- Les Gona
r iufnfrf“i»ÇaiS' M,écia|emenL oui 
raison d être prudents et nrécau-

bé’Té1- Ï,S i,,ont Pa* encore ou-
. inlJ rU?ccs-f*n*Usme qui 

ont enlaifii la vit* ranarlicnnr Ils
sont pas prêts à absoudre te part? 

conservateur de son odieuse loi des 
élections en temps de guerre. Leur 
fierté comme leur ardent amour de 
unité nationale leur défendent de 

sc confier &ans réserve à la direr- 
tion d’un parti qui les a laissé vili­
pender par sa principale presse et 
qm a encore comme alliés des chefs 
de ligne qui battent en brèche la

Millionnaire» | accorder, du moment que M. Tas- 
rhereuu le leur donnera, de la même 
main qu’il gave le Soldi? Il est vrai 

Le Soleil est en veine de supposi- que. journal en apparence libéral, ce 
lions. 11 imagine que “.WJ/. Iteroux, | uuoiidien fait assez fi. dans la pra- 
Pdletier d Bourassa se réveillent. hquc. rlex principes libéraux, et que 
millionnaires un beau malin’’, for-jce qu'il croit que le gouvernement 
ment un puissant syndicat pour al-j ,l,'v, aR accorder, va même accorder 
1er exploiter au Brésil une source :aux lanceurs des projets de Racine 
d’énergie hydro-électrique putssan- pu de Sbipshaw, ce sont des privi- 
te, l’exploitent, bâtissent des villes, 1 loges que les barons du Moyen-Age 
demandent (tes garanties aux pou-1 et les grands féodaux, dont on a dit 
voies civils. “Nous avons la convie-j tant de mal, eussent été bien en pci- 
tion que ces messieurs réclame-j ne de «e faire reconnaître par leur 
raient les garanties susdites et que | souverain. Si nous étions miilion-
ie gouvernement du Brésil serait 
bien avisé de les leur accorder”, 
écrit entre autres choses le spirituel 
rédacteur du Soleil, — car il est mil­
lionnaire d'esprit, s’il n’est pas très 
riche de bon sens. Que sait-il des 
concessions que des U.anadiens, ca­
pitalistes et millionnaires, ont obte­
nues au Brésil ou au Mexique? V 
ont-ils eu le dixième de re que des 
Américains demandent ici, qu'ils 
veulent obtenir de M. Taschereau et 
que le Soleil est tout prêt a leur voir

nuire», comme le suppose le Soleil. 
nous n’aurions de plus douce ven­
geance à exercer contre lui que de 
l'acheter et de faire écrire exacte­
ment par ses rédacteurs le contraire 
de ce qu’ils écrivent aujourd'hui. 
Ils y mettraient autant d'ardeur 
qu’ils en ont maintenant à défendre 
des absurdités. Et nous les ferions 
se battre, une fois, pour le bon sens, 

ce qui serait pour eux bien nou­
veau.

G. P.

I   J» • * • I s

qui a encore comme alliés des chefs 
< <’ ligne qui battent en brèche h 
doctrine des fondateurs de la Con 
federation, en préconisant une seule 
langue pour ce Dominion.

Le programme conservateur éla­
bore a Winnipeg n’offre aucune ga 
rantie sérieuse que les impérialistes 
et Jes orungistes ont cessé de com­
mander et de parler haut dans le parti.

l’our le rosie, questions tarifaires, 
questions ferroviaires, rtc., les con 
scrvntcurs ont emprunté au pro­
gramme libéral. Ils avaient reproche 
aux libéraux do s’occuper des gens 
de l’Ouest. M. Guthrie a clairement 
dit à Winnipeg que le part! devrait 
tourner le dos à l’Est pour s'occuper 
do l'Ouest.

Entre les conservateurs qui font 
de vains efforts pour s’assimiler le 
programme libéral et les progressis­
tes radicaux, opposionntstes d’ex- 
trème gauche, le gouvernement of­
fre une politique de juste équilibre, 
(’.‘est la politique du juste milieu, la 
seule qui convienne dans un pays 
rommr le nôtre où l'administration 
de la chose publique est rendue ai 
difficile, si compliquée pour dds 
raisons de géographie, de distanco». 
de races et de croyances différentes.

(Suite A la paye (terne)



» VS --- ». i..«.v' :a

Une causerie
de M. Sauvé

LE CHEF DE L’OPPOSITION PRO-
V1NCIALE, PARLANT A UNE
REUNION FEMININE, MONTRE
COMMENT NOUS NOUS AMERI­
CANISONS LA SITUATION
DES PARTIS POLITIQUES
M. Arthur Sauvé, chef de l’oppo­

sition au gouvernement provincial, 
a fait une conférence hier soir, à 
l’hôtel Mont-Royal, devant les mem­
bres de la Fédération provinciale 
du suffrage féminin.

M, Sauvé a déclaré <|ue le plus 
important problème au Canada ac­
tuellement csl le problème améri­
cain, ou plutôt, celui de l’impéria­
lisme américain. Qu’on le nie si 
on le veut mais le peuple ne peut 
s’empêcher de voir que le Canada 
s’américanise chaque jour de plus 
en plus.

“Un parti, a dit M. Sauvé, ne peut 
être grand que s’il sait faire coïn­
cider sa politique avec les intérêts 
généraux de l’humanité. Les da­
mes devraient s’intéresser d’autant 
plus aux affaires politiques qu’elles 
ont le droit de vote au fédéral.

Un parti comme un peuple n’est 
grand que s’il sail faire coïncider 
sa politique avec les intérêts géné­
raux de l'humanité. Aussi, les par­
tis politiques doivent-ils vous inté­
resser, d’autant plus que vous êtes 
électrices fédérales. Vous me per­
mettre* de vous en dire quelques 
mots ce soir.

Notre pays est administre selon 
les règles de l’économie politique 
appliquées suivant nos besoins et 
nos moyens, pour Tutilisation ra­
tionnelle de ses richesses, savoir: 
les talents, les aptitudes, la force de 
son capital humain, et les matiè­
res premières, scs richesses natu­
relles.

Les partis politiques sont tour à 
tour chargés de cette administra­
tion. Ici au Canada, nous avons 
maintenant trois partis qui se 
disputent le pouvoir de gouverner. 
Tl y a en plus des écoles, dont l’éco­
le tory est la plus vieille et l’école 
nationaliste serait la plus jeune, si 
Ton ne considérait que le nom et 
ceux qui l’ont portée an baptême, 
mais presque aussi vieille que la do­
mination anglaise au Canada, si 
l’on n’embrasse que ses idées pri­
mordiales.

Les deux grands partis, conserva­
teur et libéral, ont accompli de 
grandes missions dans le monde. Je 
le répète ici. Je me croirais étroit 
si je niais au parti libéral le rôle 
qu’il a joué dans la civilisation et 
l’émancipation des peuples, et je ne 
serais pas moins injuste si j’igno­
rais le rôle modérateur, pondéra­
teur, qu’a joué le parti conservateur 
dans 1 univers. Il fut partout le par­
ti de l’autorité, le parti des néces­
sités. Il n’a jamais reculé devant ce 
qu’il croyait être l’accomplissement 
d'un devoir, quelle que fussent l’im­
popularité de la cause, les diffirul-

Avis de décès
SAINT-0F0RCE8 A Montréal, 1» 27 

févlrr IMS, décédé* k 45 uns, GraïUll» 
IJroutilrt, épouse de l'trnund Snint-Gror- 
fé* Funérulllt» le mercredi 2(t février 

««vol funèbr# partir# du No l«;,7 rue 
h 7 h. 4ô du mntin, pour *0 rendre 

à I église Sulnt-Stan4»l«j où le serv ice sr- 
r* céîébré. Et de lé au rlmstlère dr U 
Cote des Nelaes, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

Nécrologie
BKAUDRV A Montréal, le 28, À «1 ans, 

U. J.-A.-f. Beaudry, I.C„ au No S4W Pelorl- 
mler.

t'ADORET — A Montréal, samedi, 25, An­
selme Cndnret, i» 79 ans,

COMTE V Montréal, le 2ft, ii 8.> ans, 
Mme veuve Dnmase Comte, née Clara Cas- 
tonguay.

DENIS - A Montréal, le 2A, » 42 ans, 
Samcvil-André Denis, époux de Joséphine 
Quevillon.

DESROCHES — A Jollctlc, le 24. à 59 ans, 
Albtnu Olivier, épouse de Charles Pcsro- 
chrs, marbrier.

DESROCHERS — A Montréal, le a», à 87 
ans, Eugénie l^hlanc, épouse de feu Maxi­
me Deerochiers.

EORGET dit DESPAT1E • A Montréal, 
le 2C, A 76 ans, Frédéric Forget dit Pes- 
pntie, époux de Philumtne Major, autrefois 
de Ste-Anne-des-PlsInes.

FOUCAULT - A Cartlervlllr, le 26, A 44 
ans, Marie-Louise Déry, veuve d'Hector 
Foucault.

GAGNON A Montréal, le 25, A 7ô ans, 
Onesime Gagnon.

CARON A Montréal, le 27, à 7rt ans, 
Prune veuve Ignace Caron, nee Rosllda t a 
ron. 2217 Chambly.

Gt A\ \ \ erdun, 1.- fli, Rléonle Rodri­
gue, épouse de Philippe Guay,

GRIGNON A Montréal, le iS, a 16 ans, 
Arthur Grignon, epoux d'Eugénie iaivenle-
re

HEBERT - A Montréal, le 25, u S3 ans, 
Dame Erneat Hébert, née Mariette Roy.

LABOl'LIERK \ Montréal, le 25, à 37 
ans. Annie May Lafleur, épouse de J,-Ar­
thur laiboullére.

LACOMBK \ Montréal, le 27, à l'Asile 
de La Providence, Dame veuve Clément Li 
combe, née Kvéllna St Julien, autrefois de
Rlgond

MALO-MAJEAU - A Montreal, le 26 A 
M ans, Dame veuve Km Ile Mulo, née i M»rl« 
Majeau).

MAILLOUX - A Montréal, le 26. à 77 ans 
Caroline Ayotte, épousé de François-Xavier 
Mailloux

MYRTTE A Montreal, le 25 à 40 ans, 
Arthur Myrtte, éinssix d’Eva Martineau.

PARE —• A MonlréaJ, le 24, Irène Pare 
fille de Joseph Paré el de Marie-Louise 
M-Denlt. A 26 «ns, î mois.

LAPOINTE - A Montréal, le 25, A 62 ans. 
Mme veuve Jules I-apotnte, née Maria De- 
boutllller.

PELLETIER A Montréal, le 26, a 2b
«ns, Lucien Pelletier, fils de Mme F.lréar 
Pelletier, née l^tltia Rolvln.

PELLETIER A Montréal, le 25, A 34 
ms. Mme Arthur Pelletier, née Martauna 

Massé.
PLANTE — A St-Gabrlrl de Brandon, le 

16. A 70 ans. Adélard Plante, époux de Dame 
Valérie Desroobes.

TREMBLAY A PHAplUl Nolre-Pame,
le 26. Joséphine Duguay, épouse d’VIfreil 
Tremblay.

La Société Coopérative
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tés et les menaces tlu peuple. Il a 
eu à su tête eu ICurope i*t au Cana­
da des hommes d’Etat de premier 
ordre. Il a été parfois victime de 
l’exagération de ses dirigeants, il a 
commis des erreurs, mais son oeu­
vre reste grandiose. Il a organisé 
le Canada sous le gouvernement 
responsable. II vient de se donner 
un nouveau chef à Ottawa. M. Ben­
nett a parlé à midi au Canadian 
Club. Je regrette qu’une erreur 
d’adresse dans mon invitation m’ait 
privé tie l’intérêt qu'on a eu à en­
tendre cette grande personnalité 
politique. J'espère que j’aurai eet 
avantage avant longtemps. M. Ben­
nett est considéré comme une des 
premières valeurs du pays. J'ai lu 
son discours sur l'adresse, et j’y ai 
trouvé quelques-unes de nos plus 
saines directives 'économiques.

Le chef de l’opposition demande 
ensuite comment il se fait que le 
parti libéral-conservateur ne soit 
pas mieux vu après tout ce qu’il a 
fait pour le pays? Il donne connue 
principale raison le manque d’or­
ganes riiez nous et dans l’Ouest, La 
force du parti libéral est dans sa 
presse, prétend le conférencier.

Le conférencier attaque ensuite 
le problème qu’il considère comme 
le plus important, l’américanisation 
du Canada. “Les Américains sont 
partout, dit M. Sauvé. Ils sont dans 
nos forêts, dans nos chutes d’eau, 
dans nos magasins dont les chaincs 
finiront par nous attacher à la 
grande république.”

Le chef de l’opposition termine 
en raillant le gouvernement qui ne 
veut pas entendre les dames au par­
lement.

M. Bennett 
et la démocratie

LA CONFERENCE DU CHEF DE 
L’OPPOSITION FEDERALE DE­
VANT LE CANADIAN CLUB

M. R.-H. Bennett a été l’hôte d'hon­
neur du Canadian Club, hier midi, à 
l’hôtel Windsor. 11 a parlé de ta dé­
mocratie, qui reste malgré des fau­
tes la meilleure forme de gouverne­
ment pour le Canada. Les citoyens 
devraient travailler à l'améliorer, à 
la débarrasser de ses mauvais élé­
ments.

Au Canada, l’égalité du vote est 
un des grands principes démocrati­
ques, Plusieurs philosophes et des 
hommes d’Etat ont prétendu que la 
démocratie était une faillite. Il con­
vient plutôt d’analyser les maux 
dont elle souffre pour la rendre plus 
pratique et utile.

Il y a d’abord l’indifférence pu­
blique en matière politique et c’est 
le grand danger de In démocratie. 
Car une démocratie sans esprit pu­
blic agissant, où le public se désin­
téresse du vole, devient une oligar­
chie. M. Bennett rappelle que l’Aus­
tralie a décrété le vote obligatoire 
et il suggère que le Canadian Club 
étudie cette mesure et les résultats 
bienfaisants qu’elle pourrait avoir 
ainsi que ses inconvénients.

Corrélative à l’indifférence publi­
que en matière de politique et l’une 
ne ses conséquences inévitables, est 
l’ignorance ries questions politiques. 
On pourrait y remédier par les con­
férences, discours, enseignement, 
ous moyens utilisés pour l’instrur- 

Uon.
L’ignorance et l’indifférence sont 

parfois étroitement liés à l’Intempé­
rance et au manque de mesure des 
orateurs. Il y a toujours danger dans 
une démocratie à l’intempérance 
qui dégoûte les esprits délicats et 
souvent les esprits sérieux.

La démocratie offre un autre 
danger, celui de se payer de mots 
et de grandes phrases pour des réa­
lités. C’est un métier par trop facile 
de promettre la lune dans une dé­
mocratie. et c’est ainsi que l’on arri­
ve souvent à ruiner les efforts cou­
rageux et pratiques d'hommes poli­
tiques éclairés qui. eux, tiennent 
compte des réalités.

De même, l'emploi du sarcasme et 
de l’ironie exagérés contre les hom­
mes publies est un grave danger. 
L’intempérance de langage, Tes 
grandes phrases, les promesses Ir­
réalisables qui exaspèrent la cupi­
dité et les passions, le sarcasme qui 
décourage les bonnes volontés et 
ruine les oeuvres laborieusement 
ébauchées sont tics maux de In dé­
mocratie. Il convient d’y ajouter la 
versatilité des électeurs qui sont 
préparés è changer constamment de 
chefs et leur courte vue des consé­
quences des actes politiques. La dé­
mocratie a peu de mémoire et elle 
oublie terriblement vite. Enfin, le 
dernier danger de la démocratie est 
la tendance vers la corruption. Cha­
cun pense pour soi et est préparé ô 
engager le pays dans d'énormes dé­
penses. sans songer au reste du pays 
qui paiera.

La démocratie offre donc des in­
convénients. D’autre pari, il esl dif­
ficile de trouver pouf le Canada une 
autre forme de gouvernement plus 
appropriée. C’est le devoir des ci 
toyens de chercher à guérir r.es 
maux, h en atténuer l’effet.

DISPENSAIRES 
ORGANISÉS À 

CET HÔPITAL
ILS SERONT OUVERTS EK 29 FE­

VRIER \ E’HOPITAL SA1NTE-
.1K A N NK-D’ARO. CONSULTA­
TIONS

L'hôpital Sainte-Jeanne d’Arc, 
anciennement l’Hôpital Français, 
dbnt l’essor a été si merveilleuse­
ment rapide, surtout en ces derniè­
res années, compte nctuellemnt lô8 
lits, La. régie interne, comme on 
sait, en a été confiée aux religieu­
ses de Saint-François d'Assise, qui 
sont toutes ites hospitalières tiiplô- 
tuées.

Pourvu de salles d’opération les 
plus modernes et les plus au point, 
l’hôpital s’est enrichi rie laboratoi­
res biologiques, bactériologiques et 
chimiques, que dirige le docteur 
Pearson. Le service radiologique, 
confié au docteur Albert Comtois, 
comprend les appareils les plus 
modernes. D'autre part, le service 
de maternité occupe tout un étage 
de l’un des pavillon.

En plus de ces nombreux avan­
tages. la direction de l’hôpital, ne 
reculant devant aiieun effort, a 
ajouté des disurnsalres, tpi) fonc­
tionnent régulièrement. Les mala­
des indigents y sont Imités avec la 
plus grande sollicitude. L’ouvertu­
re officielle de ces salles se fera

C'est un art que de savoir mélanger 
les thés — un art que la Compagnie 
SALADA a acquis après de longues 
années d'expérience. .Essayez
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mercredi, le 29 février.
Voici la liste des heures de con­

sultations et des médecins qui y 
donneront leurs soins:

Chirurgie et gynécologie: lun­
di, mercredi, vendredi, 9 heures a 
Il heures; chirurgiens: Dr Fran­
çois de Martignv, Dr Eug. Saint- 
Jacques. Dr Rodriguez Hourgon, Dr 
Paul Latour.

Médecine générale: mardi, jeu­
di, samedi, 9h. à llh.; médecins : 
Dr Mené Drsaulniers, Dr A. Nové- 
Josserand, Dr H. Manseau, Dr P.-E, 
Riopel.

Maladie des enfants: mardi, jeu­
di, samedi, 9h. à llh.; Dr Paul Le- 
tondal,

Maladies nerveuses: mercredi r 
3h„ Dr E.-P. Chagnôn, Dr Gaston 
I^tignon.

Maladie îles yeux, nez, gorge, 
oreilles: mercredi, vendredi, 9h. à 
llh.: Dr A.-L. Guertin, Dr Henry 
Baby. Dr Philippe Panneton. Dr 
Jules Rrahy, Dr Georges Moufette.

Maternité: mardi et jeudi, entre 
llh. et lh.: Dr Georges-A. Forest.

Radiologie: tous les jours de 8h. 
à 10h.: Dr A. Comtois.

Clinique dentaire: lundi, vendre­
di de 9n. à midi: Dr Henri Le­
mieux. chirurgien-dentiste.

L’hôpital Sainte-Jeanne d'Arc. 
placé comme il l’est au coeur de Ifc 
ville, coin des rues Saint-Urbain et 
Prince-Arthur, ne pourra que* ren­
dre à la population de la province 
des services de plus en plus signa­
lés. On sait que tout médecin y 
peut soigner ses malades, et que les 
chirurgiens y sont les bienvenus.

LA SESSION 
D’OTTAWA

fsuitc de la 1ère page)
UN DEPUTE DE TRENTE ANS
M. William-Gordon Ernst est l’un 

des plus jeunes députés de la Cham­
bre. En effet, il n’y a que M. Louis- 
Mathias Auger (libéral. Prescott) 
qui soit plus jeune que lui. M. Auger 
a 20 ans; AI. Ernst en a trente de­
puis le mois d’octobre dernier. Né 
au Canada, de parents anglais, il est 
marié et déjà père de trois enfants. 
On ne le dirait pas à le voir, car il
Saralt encore plus jeune que son 

«e-
L’entrée de M. Ernst au parle­

ment a été tout un événement. Il 
venait de défaire, en 1920, dons le 
comté de Queens-Lunenberg, l’an­
cien vice-président de la Chambre, 
M. William Duff. Celui-ci est encore 
député mais «’est qu’il a réussi sub­
séquemment dan» une élection par­
tielle.

M. Ernst parle bien et très sensé­
ment. Comme de raison, étant con­
servateur, il a repris une partie des 
argument» qui servent à son parti 
depuis le discours de M. Caban. 
Mais il a trouvé moyen aussi de fai­
re des suggestions Intéressantes à 
propos des pêcheries de la Nouvel­
le-Ecosse.

Il reproche au gouvernement 
d'avoir nommé une commission qui 
n'a rien découvert de neuf. Elle a 
constaté ce que des fonctionnaires 
signalaient depuis déjà longtemps à 
l'attention des ministres. Le rapport 
de cette commission n’est pas enco­
re prêt et les pécheurs devront at­
tendre une autre année. Pourtant en 
faisant diligence n’aurait-on pas pu 
hâter la presentation du rapport?

La situation des pêcheurs est dé­
plorable. Il en est qui no gagnent 
pas f300 par année. Leur Industrie 
est justement de celles qui doivent 
retenir tout particulièrement l’at­
tention du gouvernement.

Des chalutiers étrangers viennent 
porter leur poisson dans les ports 
canadiens sans acquitter le droit de 
douane de 1-2 sou la livre. Cette illé­
galité enlève du travail à 2,500 pê­
cheurs de Nouvelle-Ecosse.

Pour aider l’industrie de la pêche i 
il faut intensifier les recherches | 
scientifiques, organiser la coopéra­
tion. développer les marchés, stan­
dardiser l’inspection et la classifi­
cation des produits offerts sur les 
marchés, organiser un système 
d’avertissement aux pêcheurs au 
moment des tempête», fournir aux 
pécheurs même» tlans les endroits 

| isolés de suffisants renseignements 
'quant aux prix du marché, établir 
!nn ministère séparé des pêcheries.

L’INCIDENT PROGRESSISTE
C’est M. Mllton-Nell Campbell, 

progressiste de Mackenzie, en Sas­
katchewan. qui l’a déch nehé.

11 se déclare d’abord contre la 
gouvernement. Pourquoi le mi­
nistre des finances réduit-il .l’im­
pôt sur le revenu quand son parti 
a néglige de donner suite à son 
programme libre-erhangisto de 
1919? Puis il son prend à ses col­
lègues progressistes qui se sont 
raccrochés au gouvernement. C’est 
de leur faute si le parti libéral n’a 
pas tenu scs engagements. Mais 
leur faute n’est pus une excuse pour 
l’administration. "Le gouvernement 
détient le pouvoir par fraude et pat 
tromperie.’’

M. Pierre Cusgrain en appelle à 
Tordre. “Cette expression n’est pas 
parlementaire et doit être retirée."

M. Robb dit que les paroles de 
l’orateur ne peuvent atteindre le 
gouvernement.

M, Cnsgrain en appelle à l’ora­
teur qui lui donne raison. M. Camp­
bell accepte tie retirer ses paroles 
tuais il ajoute qu’il ne peut retirer 
les faits. M. Cnsgrain. non satis­
fait, revient à la charge et M. 
Campbell finit par retirer ce qu’il 
a dit.

Le député, dépité, continue. Il 
s’en prend aux progressistes qu’il 
considère transfuges. Il les tient 
responsables tlu budget de cette an­
née. S’ils avaient tenu leur bout, le 
gouvernement aurait été obligé de

marcher selon ses engagements. A 
Theme actuelle, dit M. Campbell 
ce ne sont pas les libéraux mais les 
conservateurs qui sont pour un ta­
rif bas.
LE PELOTON DE CEUX QUI ONT 

AUSSI PARLE
Les six autres discours ne con­

tiennent rien de particulièrement 
remarquable. Un conservateur a 
pourtant suggéré une chose osée, 
d’autant plus osée qu’elle vient de 
la part d’un conservateur, conser­
vateur ontarien, représentant le 
comté de Brant. C’est M, Frederick 
Smoke, qui siège à l’extrémité des 
arrières banquettes oppositionnis- 
tes. Il vaudrait que pour éteindre 
la dette de guerre le gouvernement 
conscrivit le capital, ('rit à chacun, 
par exemple, dix pour cent de ce 
qu’il possède. La génération ac­
tuelle, prétend-il, se doit de payer 
la dette de guerre.

Son moyen est pour le moins ra­
dical. D’autant plus qu’il n’exemp­
terait personne, pas même ceux qui 
ne possèdent que peu de choses,

M, C. R. McIntosh, libéral de 
North-Battleford, en Saskatchewan 
suggère quelque chose du même 
genre, moins avancée tout de même. 
Il voudrait que l’on fit appel à la 
générosité de ceux que la guerre a

PREFERES DES CONNAISSEURS

Qualité suprême
Riches — Exquis — Bienfaisants 

Fameux dans le monde entier

' '«(T WiaC

enrichis. Il est convaincu qu’on 
pourrait les décider à dégorger 
pour, sinon éteindre, du moins di­
minuer la dette publique. Mlle 
MacPhail, rappelant qu’elle avait 
contribué de -ŸG.0Ü0 à l’extinction de 
la dette, en abandonnant une partie 
de son indemnité, lut a demandé 
s’il était prêt à en faire autant. Un 
député conservateur a sauvé M 
McIntosh de son mauvais pas en di­
sant que Mlle MacPhail pouvait 
bien faire un tel geste puisqu’elle 
n’a pas de famille à faire vivre.

Le brigadier-général Arthur Ed­
ward Ross, conservateur, de Kings­
ton, a parlé de nos ressources mi­
nières, notamment du feldspath et 
du mica.

M. .Malcolm Lang, député libéral 
de Témiscamingue-Sud, a parié aus­
si des mines, il s’en trouve beau­
coup dans sa région. Ce même dé­
puté favorise la canalisation immé­
diate du S.-Laurent. Il lui tarde de 
voir les océaniques remonter jus­
qu’aux grands lacs.

M. R. C. Mathews, conservateur, 
de Toronto, n’a pas dit grand cho­
se. Il regrette que l’impôt sur le 
revenu ne soit payé que par un tout

Un tube, ou autre accessoire, introduit dan» la pipa 
est un corps étranger qui trouble plutôt son fonction­
nement normal.

La CAVITE est le SEUL MOYEN EFFICACE de 
faire disparaître le» défauts de la pipe.

No |, $1.00; No 2, 50e 
E. N. CUSSON 

7062, ST-DENIS, Montréal
La Cavité — pas de tube

petit nombre de particuliers. Tout 
le monde devrait être atteint.

M. W. E. Rowe, conservateur, de 
Dufferin-Simcoe, s’est efforcé de 
démontrer, après tant d’autres, que 
c’est la Providence seule qui a pro­
curé au Canada le peu de prospé- 
rite dont il jouit. Le gouvernement 
n’y est pour rien.

Demain, c’est Mlle Agnès Mac­
Phail qui reprendra le débat. Le 
gouvernement entendra sûrement 
parler des crédits qu’il veut faire 
voter au ministère de la défense 
nationale.

Emile BENOIST.

TAPIS CHINOIS
M.-J. LALONDE & FRERES Liée
4569 Avenue du Pare, coin Mont-Koy«l.

Le R. P. Bisftonnette, O.P.
S.-Hyacinthe, 28 (D.N.C.) — L# 

R. P. A. Bissonnette, O.P., du coi* 
vent dominicain de S.-Hyaclnthfl» 
vient d’être nommé rédacteur de U 
revue dominicaine mensuelle L« 
liosaire pour tous. Il succède com­
me tel au R. P. Thomas Couet, O.P. 
Le R. P. Jean Bacon, O.P., reste ad­

ministrateur de la revue.

Veuves et Orphelins
/"'•’EST parmi eux que le» écumeur» 
^ cherchent leur proie. L’attrait du 
gain facile est presque irrésistible et 
c’est ce qui fait que les économies de 
toute une vie sont souvent dissipées 
inconsciemment en des spéculations 
hasardeuses.

Les hommes mêmes, soucieux de pro* 
curer à leurs familles une honorable 
aisance, sont maintes fois victimes, de 
ces projets fallacieux où ils entrevoient 
la chance de s’enrichir vite. Et presque 
toujours les échecs et les déboires les 
guettent.

Quand un chef de famille disparaît, 
ceux qu’il laisse sont exposés à de nom­
breuses embûches.

Caressant l’illusion de l’indépendan­
ce pour elle et ses enfants, la veuve 
devient souvent la proie de conseillers 
peu scrupuleux et mal avisés.

Il n’y a qu’un moyen sûr de protéger 
ceux qui vous sont chers, c’est de leur 
léguer, au moyen de l’assurance-vie, un 
patrimoine suffisant pour leurs besoins. 
En adoptant le système de bénéfices 
périodiques, vous mettez votre femme 
à l’abri au moins pour un temps.

Faites venir un agent d’assurance 
qui vous montrera comment vous pou­
vez avec facilité et certitude pourvoir & 
l’avenir de votre famille.

ürtaTOc
SollieitudG 

! tftri »iperpétue
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Le bill de la “Beauharnois Light"
Le comité des bills privés ira qu’à décider si la com­

pagnie doit être incorporée, prétend M. Geoffrion 
- Un canal de 4,000 pieds — line garantie d’un 
demi-million fournie au gouvernement

Un million pour certains fonctionnaires fédéraux M- Briand et la note Kellogg
Entrevue des commissaires du service civil avec le secrétaire d’Etal

UN CREDIT SPECIAL AJOUTE AL BUDGET DE 1928-29
Uuébec, 28, (D.N.C.) r- l'a dé-jaux compagnies qui existent déjà,i - 

bat très animé se poursuit actuelle-! ■'•'('rot du public”, note M. I Ottawa, 28. (D.NX.)
ment devant le comité des bills j Duplessis.
privés autour du bill de la Beau 
fiarnois Uqht Heat and Power qui 
h tant fait couler d’encre de toutes 
les couleurs depuis quelques jours.

On sait què la compagnie deman­
de au gouvernement d’être autori­
sée à construire un canal ou bief 
sur le lac Saint-François jusqu’à 
pas plus de deux milles dans une 
direction sud-ouest, le long de la 
rive, à partir de ce bief d'amont 
iusqu’à un autre point sur le lac 
Saint-Louis ou dans les limites 
d’un mille et demi dans une direc­
tion ouest, le long de la rive du 
lac Saint-Louis à partir du con­
fluent de la rivière St-Louis et du 
lac Saint-Louis,

La compagnie vent en outre ache­
ter certains lots de grève apparte­
nant à la province et développer 
500,000 chevaux-vapeur d’électri­
cité, à certaines conditions, que 
tout le monde connaît.

GE QU’ON DOIT DECIDER
M. Aimé Geoffrion qui représen­

te la compagnie, explique que le 
comité doit admettre le principe 
du droit de cette compagnie à l’an 
cienne concession qu’elle possède 
déjà. Le comité n’a qu’à décider si 
la compagnie doit être incorporée 
et le comité n’a pas à décider lui- 
même quelle quantité d’eau elle 
pourra détourner. Gctte question 
relève de l’exécutif provincial.
Quant aux demandes d’achat, l’exé­
cutif de la province pourra déci­
der s’il doit vendre à la compagnie 
ou non. M. Geoffrion prétend que 
les droits des tiers ne seront pas 
affectés, si la compagnie prend son 
eau à mille pieds plus à l’ouest 
qu'elle est autorisée à le faire ac- 
tuellement. On a posé beaucoup Unébcc. 
d’objections. On a dit que la com­
pagnie voulait élargir son canal.
“Je défie n’importe qui, déclare 
M. Geoffrion, de trouver quelque 
chose à ce sujet dans le bill actuel­
lement devant le comité”.

“Quelle sera la largeur du canal 
que vous projetez?” demande M.
Crépeau t Sherbrooke).

“4.000 pieds”, répond M. Geof­
frion. qui ajoute répondant à d'au­
tres questions de M. Crépeau. que 
le canal aura une profondeur de 
quarante pieds et

Les |ont atteint leur maximum et qui
“C’est une des raisons de l’oppo- 

silio.; tfuc joii lait ici à notre pro­
jet”, dit M. Geoffrion.

DES PLANS

-M. Geoffrion produit ensuite ties 
plans des travaux projetés de la 
compagnie et il note, en les présen­
tant, que le projet a été beaucoup 
critiqué et qu’on a cherché depuis 
plusieurs jo»rs à déplacer la ques­
tion. La. compagnie ne demande 
oas d’autres pouvoirs que ceux qui 
lui sont déjà accordés par statuts.

“Mais, demande M. T.-D. Bou­
chard, quels sont vos projets pour 
lu vente de l’énergie électrique que 
vous développerez? Où la vendrez- 
vous, et de quelle façon vous y 
prendrez-vous pour donner des 
faux raisonnables à la province de 
Québec?”

PAS D’EXPORTATION
Il est bien entendu, dit M. Geof­

frion, que nous n’exporterons pas 
d’électricité aux Etats-Unis; nous 
pourrons en exporter dans l’Onta­
rio mais dans l’hypothèse où cette i 
province voudrait la revendre aux 
Etats-Unis, nous serions obligés de 
ne plus la vendre que dans Qué­
bec.

En outre, nous nous engageons à 
vendre l’électricité au même prix 
dans la province de Québec que 
dans la province d’Ontario, de sor­
te qu'Ontario paierait plus cher 
que Québec, car le coût serait cal­
culé de l’usine-mère et à cause des 
tarifs de transmission, elle serait 
plus chère dans l’Ontario que dans

L’AMENDEMENT BOUCHARD

membres de la Commission du ! «’ont pas bénéficie d’une aug-
service civil MM. Roche, Trem- men*at'0.11 de J an dernier. 11

, est aussi question d augmenter 
les salaires des commis de pos­
tes sur les trains.

M. Rinfret a reçu les sugges­
tions des trois commissaires; il 
les transmettra probablement 
cet après-midi au Conseil des 
Ministres qui se réunit avant la 
séance de la Chambre.

blay et McTavish, ont eu une en­
trevue ce matin avec le secrétai- 

j re d’Etat, M. Rinfret.
Il est question d’augmenter 

de $300 annuellement les salai­
res des professionnels et des 
techniciens et de $120 ceux des 
commis de première classe qui

On dit que le gouvernement 
accueillerait favorablement ces j 
recommandations. Il soumet-1 
trait plus tard un crédit spécial 
de $1,000,000 pour rencontrer 
cette charge additionnelle.

Cet après-midi encore les mi­
nistres s'occuperaient d’une dou­
ble requête de l’Association du 
Service Civil à propos d’une 
commission des pensions de re­
traite et d’un conseil d'arbitrage.

• (S-PAj — Le ministre des affaires étrangères
Rnand dit que la dernière note américaine pour empêcher les 
guerres, envoyée par le secrétaire Kellogg constitue un grand 
pas de l’avant, 3V1. Briand a fait cette déclaration à la suite d’une 
réunion du cabinet au cours do laquelle on a discuté cette note, 
ce matin.

On comprend que cette note est extrêmement bienveillante 
et qu’on la publiera demain et aux Etats-Unis et en France. Le 
sommaire de la note tel qu’envoyé par l’ambassadeur Claudel 
indique cependant que la France et les Etats-Unis diffèrent en­
core sur le caractère de la guerre à interdire et sur la méthode 
de procéder.

Une femme et ses quatre plus jeunes enfants périssent 
dans leur maison incendiée à Charlesbourg

Lçs morts sont: Mme Raoul Garneau et ses enfants âgés de 6, 3, 2 et 1 ans — 
Les deux aînés réussissent à s’échapper par une fenêtre — La petite Mar­
guerite Garneau est atrocement brûlée et en mourra probablement — Cet­
te tragédie s’est produite de bonne heure ce matin, au pied de la Côte du 
Roi, à environ un mille de Québec

LIT

11 est encore une fois bien enten­
dis que l’Ontario n’aurait pas le 
droit d’exporter l’électricité que 
nous pourrions lui vendre aux 
Etats-Unis. M. Bouchard soumet en­
suite l’amendement suivant: “La 
compagnie, ni aucune corporation 
achetant du courant provenant des 
usines de ladite compagnie ne pour­
ront vendre dans la province de 
Québec aucuns pouvoirs pour fins 
d’éclairage ou de force motrice 
électrique à un prix plus élevé que

qu’on veut dé­
veloppez 500,000 chevaux-vapeur.
il note qu’on ne change pas les pro- ... . .
portions du canal, on veut simple-i cpl*,> Qui sera demandé au moment 
ment le déplacer, on ne le fera i ‘iÇ la vente pour de l’énergie élec- 
pas un quart de pouce plus largo jiriqu? avec les mêmes facteurs de 
ou plus profond. J charge par la Commission Hydro-

“Mais, fait remarquer M. William!électrique de l’Ontario ou par les 
Tremblay (Maisonneuve), ce canal municipalités de ladite province 
dont vous parlez toujours comme achetant leur courant de ladite 
d'un fait accompli n’est pas encore commission en tenant compte de la 
construit? Nous ne savons pas si distance du lieu de la livraison au 
la compagnie a l’intention de met- consommateur de l’usine-mère de la 
Ire son projet à exécution”. compagnie.”

ni-v vudiju - -At- Geoffrion dit qu’il est prêt àDLS ARRHE.s DF, $o0ü,UÛU , accepter cet amendement en prin-
M. Geoffrion dit que la compa­

gnie a offert de donner au gouver­
nement provincial une preuve tan­
gible de sa volonté d’exécuter les 
travaux. Si on lui vend les lots de 
grève qu’elle demande, elle s’enga­
ge à remettre SôOü.UOO entre ies

eipe mais il suggère que cet amen­
dement est du domaine du conces­
sionnaire et que ce serait à l’exécu­
tif de mettre cette clause dans les 
termes du contrat de concession. Il 
suggère de plus que la rédaction de 
l’amendement n’est pas praticable. 

M. Taschereau remarque, lui aus- 
amendement est prématuré, 
actuellement qu’une ques- 

..... œ-uir. rvmi . „ ...... - uuu nr princlne à débattre. On a dit•'r .’iieS, S?.r°n . e,n’ que les taux de l'électricité dans le
, l’ '1?ains f}f ,*a Province. La|Québec sont les mêmes que dans 

compagnie a intention c*e, A*1?!; ' i l’Ontario, fait remarquer M. Bou- 
opper, la premiere année. lOO.OOU (,jlarr| ceja n»est pas exact, 

chevaux-vapeur, dans les premiers!
cinq ans, 300,0(10 chevaux-vapeur et de L'ELECTRICITE A BON 
dans les premier* dix ans, 500,000 COMPTE
chevaux-vapeur. Lu compagnie cst|
sérieuse. Elle ne s'exposerait pas a, ”11 est vrai, avoue M. Geoffrion, 
ce que la province lui confisquât j que la situation dans le Québec au

mains du ministère. Si la coinpa- |Cn„
gnie ne développe pas les 500.000rf,'
'°™* c^^!,11tU!,ro|e‘te.de ^évelop-1tion de prin

oOli.ÜÜO.
M. Geoffrion ajoute que le projet 

de canalisation du Saint-Laurent 
n’a rien à faire avec le projet de 
la compagnie, pourtant, il est vrai 
‘lue si ce projet était mis à exécu­
tion, il faudrait exproprier le» pro­
priétés de la bemiharnols.

“Vous voulez faire concurrence

sujet des tarifs de l’énergie électri­
que est atroce. La Reavharnais veut 
avoir le pouvoir qu’elle demande 
pour pouvoir offrir l'électricité à 
bon compte."

M. F'arand. député de boulanges, 
s’oppose au bill, mais il dit quand 
même que l’on devrait procéder sur 
le principe du bill.

Prévisions
atmosphériques

Toronto. 28. (S.P.C.) — La pres­
sion est relativement basse au-des-j

L‘aqueduc de
Pointc-aux-Tremble#

La ville de Montréal vient d’ac­
quérir la propriété d'un second

^i' ur"'’ «Qucduc à part l'aqueduc rnunici- depmsion *e [ad senlir luxte a pa| en uno Hnnée d'intervalle. Mais
•jufr' ^l|S hVnn' ncc'tc acquisition se fait dans des 

Iii'rnv'inr.nt1- ^ circonstances complètement diffé-
S^C i re'lU‘s ** l’achat de l’aqueduc de

;l» ,rè,Sfroldc J.n, l& U pr»-' » »««<"* «•«<«• 
sion est élevée au-dessus des côtes I .Le conseil municipal, hier, a

Québec, 28 11). X. G.). — Mme)TOUS LES ENFANTS ETAIENT AU 
Raoul Garneau, de Gros-Pin. Char­
lesbourg, et quatre de ses enfants 
ont péri, ce matin, dans l’incendie 
de leur demeure. Trois autres bam­
bins ont été grièvement brûlés et 
deux ont pu s’échapper sains et 
saufs.

Les morts sont: Mme Raoul Gar­
neau, 34 ans, Hélène Garneau, G ans,
Laurent Garneau, 3 ans, Marie Gar­
neau, 2 ans, Paul Garneau, 1 an.

Le feu a été découvert par Mme 
Garneau elle-même, vers G h. 30, 
alors que tous ses enfants étaient 
encore au lit. Les flammes avaient 
déjà envahi la plus grande partie de 
la maison et plusieurs issues étaient 
complètement bloquées. Mme Gar­
neau courut aux chambres de ses 
enfants pour les réveiller et empor­
ter dans ses bras les plus petits. 
“Sauvez-vous, maman!” cria lu pe­
tite Blanche Garneau. âgée de 15 

Les blessés sont: Marguerite Gar-ianSi alors que le feu et la fumée 
neau, 13 ans, Jeanne Garneau, 10 | étaient de plus en plus menaçante, 
ans, Cécile Garneau, 9 ans. "Non”, répondit l’héroïque mère.

Les rescapés sont: Blanche Gar- 'J tJUP Je »vou? suuvp 1 ®!)5)rd’ 
neau, 15 ans, Raoul Garneau, 14 ans- Garneau tomba suffoquée pu

La tragédie qèi s’est déroulée cc;la. fumée en attendant d etre devo- 
matin est une des plus terribles qui ree Pai ,cs flan1mes.
se soient encore produites aux envi-! l,ES DEUX A1NRS S’ECHAPPENT
rons de Québec. FJlc a causé une j ' (jNE FENETRE
très grande émotion dans toute la
ville et affecte toute la population : Les deux aines. Blanche Garneau, 
de Charlesbourg. ! 15 ans, et Raoul Garneau, 14 ans, pu-

Mme Raoul Garneau habitait seule ! rent réussir à enfoncer une des fe- 
avec ses neuf enfants une maison si- ! nêtres de l’étage supérieure et fu- 
tuée sur le chemin de Charlesbourg, rent recueillis par M. P.-A. Dumas et 
au pied de la Côte du Roi, à environ I M. Henri Dorion, voisins de M. 
un mille des limites de la cité. Son ! Raoul Garneau. Ges deux sauveteurs 
mari, M. Raoul Garneau, entrepre- parvinrent encore, au péril de leur 
neur menuisier, était à Rouyn de-! vie. à arracher aux flammes Margue- 
puis une couple de mois et la tragi- irite Garneau, 13 ans. Jeanne Gur- 
que nouvelle lui a été télégraphiée | neau. 1(1 ans. et Cécile Garneau, 9 
ce matin. Sans. Les quatre plus jeunes enfants.

Helene, G ans, Laurent, 3 ans, Marie, 
2 ans, et Paul. 1 an, périrent avec 
leur mère dans le brasier.

La jeune Marguerite Garneau a été 
atrocement brûlée par tout le corps. 
Le Dr Alphcdor Bilodeau, de Char­
lesbourg, lui a donné ses soins d’ur­
gence et l’a ensuite fait transporter 
à l'hôpital Saint-François-d’Âssise. 
On conserve peu d’espoir de lui sau­
ver la vie.

Ses deux petites soeurs, Jeanne et 
Cécile, ont aussi de graves brûlures 
à la figure et aux mains. Elles ont 
été recueillies par leur grand-père, 
M. Xavier Villeneuve, de même que 
leur petit frère, Raoul, et leur petite 
soeur, Blanche.
PAR UNE FOURNAISE SUR­

CHAUFFEE
On ignore l’origine du feu et les 

aînés de la famille Garneau, qui ont 
échappé aux flammes, n’ont pu don­
ner de renseignements sur les cau­
ses de l’incendie. On présume que 
ce dernier a été allumé par une 
fournaise surchauffée.

Mme Raoul Garneau, née Ville- 
neuve (Marie-Blanche), qui a trou­
vé la mort dans des circonstances 
aussi tragiques, n’était âgée que de 
34 ans. Elle était la fille de M. et 
Mme Xavier Villeneuve qui habitent 
à peu de distance de chez M. Gar­
neau.

adopté un rapport du comité exécu- 
lif autorisant l’achat de l’aqueduc 
de (a Pointc-aux-Trembles en re­
tour d’une dette due par cette mu­
nicipalité à Montréal. Cet achat est 
fait à la suite d’une recommanda­
tion de la Commission métropoli­
taine à cette fin et le contrat de 
vente sera signé par le maire de 
Montréal, le président de la Colli­

de l’Atlantique et au-dessus de 
i’Alberta.

Prévisions:
Grands Istcs. Vents modérés, 

beau et doux, tempêtes de neige lo­
cales ce soir. Demain, beau et doux.

Baie Grorqienne et \'ord de 
l'Ontario. — Beau et un peu plus 
doux aujourd’hui çl demain. Tem­
pêtes locales, , . ___ ____ ___

VaUée de POutetouais, Haut et Bas mission métropolitaine, le repré- 
du Saint-Laurent. — Beau; demain, j s?n,ant *1® la ville de Pointe-aux- 
Leau et plus doux. Trembles et le notaire de la ville.

Golfe et rire nord. — Beau sans! •fpan Baudouin.
' hangement aujourd’hui et demain. La dette s'élève à date ù $329.- 
• Provinces Maritimes. — Beau fi-1873.13 plus $90,636.33 d'intérêt». 
\e aujourd’hui et demain. j D’autre part, on évalue à $350,501

iac Supérieur. — Beau avec nei- la valeur de l'aqueduc, machinerie, 
ce locale; demain, vents de l’ouest i moteurs, réservoirs, compteurs, bor­
'd du nord-ouest. nos-fontaines, tuyauterie et franchl-

Hanitoba et Saskatchewan. ses de la Pointe-aux-Tremblcs.
Dean fixe aujourd’hui et demain. Montréal fait donc une perte brute

Mherta. Beau aujourd'hui et ; d’une quarantaine de mille dollars, 
demain avec une température un On considère toutefois que la trans­
fieu plus basse, I action a des avantages.

Le pont du
grand Boulevard

Le comité exécutif, à sa séan­
ce de cet avant-midi, a décidé 
de faire construire le pont de­
vant relier les deux tronçons 
du grand boulevard de Notre- 
I)ame-de-Gràce, au-dessus de la 
voie du Pacifique Canadien, l.e 
coût prévu de ce pont sera de 
$122.000.

La question sera recomman­
dée au conseil dans un rapport 
qui sera soumis lors de la pro­
chaine séance.

Les retraits de
fonds de janvier

D'apres un rapport de l’Associa­
tion de» Banque» à l’Office fédéral 
de la statistique, les écritures au 
débit des comptes de banque, en 
janvier, se chiffrent par 3,339 mil- 
dons de dollars, à rapprocher de 
4,274 millions en décembre 1927 et 
de 2,619 mUBions en janvier 1927. 
En tenant compte du rajustement 
saisonnier, c’est une diminution de 
1 ,p. 100 sur décembre, mais une 
augmentation de 30 p. 100 sur le 
même mois de (l’an dernier.

Prise d'habit
Ge mutin, à la maison-mère dçx 

religieuses de la Congrégation de 
Notre-Dame soixante-dix-neuf pos­
tulantes ont pris l’habit religieux. 
M. Lelandais. p.s.s.. aumônier de la 
Congrégation, a présidé la cérémo­
nie. _

( Le notaire Savignac 
se présente

Le notaire J.-M. Naviguai a an­
noncé ce matin qu’il se portera de 
nouveau candidat, aux prochaines 
élections, dans le quartier Saint-De­
nis, contre l’échcviii J.-A. Savard.

L'enquête sur
riininigration

Ottawa. (D.N.C.) — Le comité 
d’agriculture el de colonisation de­
vait se réunir ce matin pour fixer 
la date d’ouverture de l’enquête sur 
l’immigration. I.a séance a été re­
mise à demain et une autre csl con­
voquée pour jeudi. Demain il ne se­
rait question que du bill de M. Mo­
therwell à propos des graines de se­
mences.

Comme question de fait l’enquête 
sur l’immigration ne commencera 
vraisemblablement pas avant la se 
maine prochaine, peut-être même 
pas avant la semaine suivante.

DES PLAQUES
SPECIALES

Québec, 28, (D.N.G.) — Le mi­
nistère de la voirie fait actuelle­
ment confectionner des plaques 
spéeiales destinées à indiquer la 
vitesse permise pour les automobi­
les aux passages à niveau. On se 
rappelle que le danger qu'offre les 
passages à niveau a attiré tout par­
ticulièrement l’attention des mem­
bres du Congrès canadien des bon­
nes routes il v a quelque temps. La 
question est aussi venue devant la 
Commission des chemins de fer et 
des ingénieurs compétents ont été 
chargés d’y trouver une solution à 
la suite des nombreux accidents 
mortels survenus à Québec et dans 
les grandes roules de la région.

Les plaques en question, qui me­
surent H pouces de largeur par 18 
pouoes de longueur environ, por­
tent en gros caractères le chiffre 
“8” (c'est-à-dire une vitesse per­
mise de 8 milles à l’heure) et les 
mots “vitesse” et “speed”. Elles se­
ront placées sur tous les poteaux 
que la Commission des chemins de 
for a fait ériger à 300 pieds envi­
ron des passages à niveau, des deux 
côtés de la voie et rappelleront aux 
automobilistes qu’ils ne doivent pas 
pousser leur voiture à une vitesse 
supérieure.

Linq sentences

Les bulles tie Mgr Forbes
Ottawa, 28. — Les bulles pontifi­

cales annonçant officiellement l’élé­
vation au siège métropolitain d’OU 
tawa de Mgr Guillaume Forbes, évê­
que de Joliette, sont arrivées. Elles 
sont maintenant en possession de 
l’archevêque-élu d’Ottawa.

Sa Grandeur Mgr Forbes, est at­
tendu cette semaine à l’archevêché 
pour une première visite, depuis sa j 
nomination. La date de l’introni-j 
sation n’est pas encore fixée. Elle 
le sera par Sa Grandeur elle-même.

Cette visile à l’archevêché est ab­
solument privée et aucun program-! 
me spécial n’a été arrêté à ce sujet.!

i
Les crues du fleuve Jaune

Pékin, 28 (S. P. A.) Le fleuve! 
Jaune surnommé La menace dit-1 
noise est encore sur le point de dé- j 
border. En plusieurs endroits, il a] 
atteint un haut niveau et il com­
mence déjà à inonder les terres en-! 
vironliantes. Des dépêches aux * 
journaux disent que des centaines 
de personnes se sont noyées, sans i 
ajouter «d'autres détails.

Albert de Belgique
est malade

CE QUE PENSE
M. BOUCHARD

DU PROJET DE LEGISLATION
PROVINCIALE SUR LES ACCI­
DENTS DU TRAVAIL

S.-Hyacinthe, 28- Un article que 
publie cette semaine Le Clairon. M. 
T.-D. Bouchard, député de S.-Hyn- 
cinthe, indique l’attitude qu’il 
prendra à la Chambre à l'égard de 
la nouvelle législation projetée con­
cernant les accidents du travail et 
les arguments qu’il invoquera alors.

Cette législation, dit M. Bou­
chard, constitue un progrès marqué 
sur îa loi de 1909 actuellement en 
vigueur mais elle est très loin de 
remplir les exigences d’une saine 
législation ouvrière et patronale.

M. Bouchard dit: “La nouvelle loi 
ne donne justice ni à l’accidenté, 
ni à ses dépendants, ni â la société 
sous le rapport des indemnités. 
Elle ne donne qu'à peine cinquante 
pour cent de ce que reçoit l’ou­
vrier dans la province d’Ontario et 
infiniment moins que ce qui lui 
était promis par la loi de 1926. 
C’est l’ouvrier qui paie le plus chè­
rement «pour maintenir l’assurance 
commercialisée contre les acci­
dents.

L’employeur continuera à payer 
73 p.c. de plus que ce que recevra 
l’ouvrier.

De plus, ajoute M. Bouchard, la 
nouvelle loi n’assure pas dans tous 
les cas, que l’ouvrier recevra son 
indemnité et elle ne met pas l’em­
ployeur à l’abri de la ruine ou du 
paiement en double. Au cas de faib 
lité de l’assureur et de l'assuré, Tac- 
cidenté ou ses dépendants perdent 
nécessairement leurs indemnités.

D’autre part, les petits employ­
eurs auront à supporter plus que 
leur part équitable des charges gé­
nérales de l’assurance Commerciale 
et en certains cas, ils ne pourront 
pas s’assurer. La loi laisse aux gros­
ses compagnies la faculté de por­
ter leur propre assurance. Les com­
pagnies importantes se syndique­
ront en mutuelles et les petits em­
ployeurs auront à supporter â eux 
seuls tout le fardeau des frais gé­
néraux de l’assurance privée. Ges 
frais étant répartis sur un nombre 
moindre iis seront proportionnelle­
ment plus élevés.

Les chefs de familles nombreu­
ses seront par la nouvelle loi une 
charge beaucoup plus onéreuse 
pour les employeurs que les céliba­
taires ou les maris .sans enfants.

La nouvelle loi laisse encore aux 
compagnies d’aasurance la faculté 
de régler à l’amiable avec l'acci­
denté ou ses représentants.

Rien ne manque, dans la loi, dit 
M. Bouchard, pour favoriser les 
compagnies d’assurances.

A LA “SOCIÉTÉ 
ROYALE”

MGR ROSS, MM. JEAN CHAR BON­
NEAU, ALBERT FERSLAND F.T
LE R. P. IH UOLIN SONT CAN­
DIDATS POUR LA SECTION
DES LETTRES FRANÇAISES
Ottawa, 28 — Nous avons déjà 

annoncé que la réunion annuelle de 
la Société Boyale du Canada aura 
lieu à Winnipeg les 23. 24 et 25 mai.

Voici les quatre candidats aux 
trois sièges vacants pour la section 
de littérature française:

Jean Charbonneau. Oeuvres: Les 
Blessures. t.’Aqc de Sana. J'Ombre 
dans le Miroir, I.es Prédestinés, In­
fluences françaises au Canada.

En préparation: lai Flamme ar­
dente, En marge des Souvenirs.

Albert Ferland. Oeuvres: Mélo­
dies poétiques (1893); Les Hori­
zons (1908); Le Terroir et PAmc 
des Bois (1909); ensemble d’oeu­
vres ayant pour titre Le Canada 
r hanté, et La Fête du Christ ù Ville 
Marie (1910), etc.

R.. P. Hugolin. O.F.M. Oeuvres: 
Horizons et Pensées, Dans le Cloî­
tre et par le Monde. Le Père Joseph 
Denis, Nécoltet; Chansons et Vic­
toires; plusieurs monographies liis 
toriques canadiennes, des ouvrages 
de bibliographie canadienne, etc., 
etc.

Monseigneur F.-X. Ross, évèqtt? 
de Gaspé. Oeuvres: Manuel de P- 
daqoqie Théorique et prutiaiir 
Questions scolaires, Louis Venillot 
et l’Oeuvre de la Presse Catholique. 
Programme des Ecoles primat’'es. 
avec notes pédagogiques pour ren­
seignement de chaque matière. Or­
ganisation pédagogique des Ecoles. 
(ouvrage adopté comme directio i 
officieNe de renseignement prim: ' 
re); Etudes et articles sur la (l is 
pésie et ses ressources économi 
qurs. Lettres pastorales et man G 
ments.

Pour las lettres anglaises les o:ni 
didats sont: Sir Robert Borde 
Oeuvres: Canadian Constitution! 
Studies, Political Development an 
Delations. The British Common- 
wealth of Xations. The Dominions 
and Foreign Delations. Blindes .)/>• 
mortal Lectures at Oxford I nitier 
situ. Mag 1927.

M. P. H. liryee, D. C. IJarvm 
E. J. Pratt et W. T. Waugh

Bruxelles, 28 (S.P.A.) — Le roi : 
Albert de Belgique souffre aujour-! 
d’hui d’une attaque d’influenza. 11 ' 
est actuellement au château de Lae-| 

Ec juge Lacroix a condamné I). ken, residence dété de la famille i 
Burk, coupable d'avoir volé des pou- royale pre# de Rruxesles. 
les. à six mois de prison et à la dé- ^éclate aujourd hui que la
portation. Burk est un Anglais non- î?.n*’c 'I1,1 .,’°i s,améliorait el que sa 
vehement arrivé au pays. ! hevre était baiswc^

Le juge Marin a condamné Jéré

Grosse délégation
ouvrière à Québec*

Québec. 28. (D.N.G.) Les ou­
vriers rencontreront demain soir, 
au Parlement. M. Antonin Gall- 
peault, ministre des travaux pu­
blics et du travail, quelques-uns de 
ses collègues et les employés supé­
rieurs du département des travaux 
publics, afin d’exprimer leur opi­
nion au sujet de lu nouvelle loi (les 
accidents du travail. La plupart! 
des représentants des unions ou-; 
vrières du Canada sont rentrés en « 
ville hier soir, après avoir passé' 
deux journées en conférence à 
Montréal pour étudier le projet de 
loi.

Plusieurs suggestions seraient ; 
faites au gouvernement, entre au- j 
très des changements pour ce qui | 
concerne le nombre îles personnes 
couvertes par les assurances et pour 
la rente qui devra être payée aux 
parents d’un ouvrier tué lors d’un 
accident.

Chez les Soeurg
de la Providene

Vingt-quatre religieuses ont pro 
noncé des voeux perpétuels et qu i 
rante-six autres des voeux d’un a i 
à la maison-mère des Soeurs de ’ 
Providence, ce matin.

S. G. Mgr Gauthier a présidé 
cérémonie. Plusieurs «prêtres et r, 
ligieux assistaient au sanctuair. 
Les parents des nouvelles professes 
remplissaient la nef.

Dans l’ailocution qu’il a pronon 
céo, Mgr l'archevêque coadjuteur a 
parlé de l’oeuvre des Soeurs de h 
Providence, comparable, a-t-il d 
à l’oeuvre des Filles de la Clv.iri' 
de Paris, héritières spirituelles d< 
saint Vincent de Paul.

Les Soeurs de la Providence on! 
pour fondateur Mgr Bourget. “I - 
oeuvres de Mgr Bourget sont celles 
d’un grand évêque”, a dit Mgr F t 
ehevêouc coadjuteur, “et la p'ii, 
belle des oeuvres de Mgr Bourgel 
c'est |a communauté des Soeurs d 
In Providence”.

Rappelant une parole de M. (Hier 
fondateur de Saint-Sulpicc qu; ,|j 
sait que “Notre-Scigneur Jésus 
Ghrist est le religieux de son Père”. 
Mgr l’archevêque coadjuteur a mon­
tré dans le Sauveur le modèle par 
excellence de» religieux.

Mgr l’archevêque coadjuteur a 
terminé son allocution par d'élo­
quentes considérations sur !e> 
voeux que les religieuses sont ap­
pelées à prononcer le jour de leur 
profession.

( ionslanliiioplt*
sous I» neige

Constantinople, 28 (S. P. A.)

mie Roy, coupable de. possession 
d’alambic, à une amende de $200 et 
aux frais de la cause.

Le juge Marin a condamné Henri !
Thoburn, coupable de vol. à dix-huit .
mois de prison. Le juge n averti • f;or|SjU|)tinopïe est recouvert de uei 

j riioburn que «'était su dernière j gp depuis sept jours consécutifs 
I chance et qua une nouvelle offense i avec une température de huit de-, 
: il irait nu pénitencier. Il ne le cou- j grés sous zéro. Les familles éva- 
« damne à la prison celte fois-ci que i client leurs maisons de bols à Stam- 
par considération pour sa vieille nié- : boni parce qu’il y a du danger 
re. qu’elles ne s’écrasent sous le poids

Philias Denis et J. Denis, do la rue d’un mètre de neige.
Chabot, ont éjé arrêtés par les dé- - —
tectives 1,8roche et Coulombc, sur . 
l’accusation d’avoir cambriolé le lo- I INoillIllé notice

is situé au no 957, rue de l’Hôtel-Rts
de-v en TchecoHlovaf|tiieillc et d’y avoir volé des mar­
chandises estimées à $250. propriété . ... , , ,
de Mlle Marie-Jeanne Télreaull. Rome. 28. - Mgr Pielro Clriact,

— ■•••«* sons-secrétaire pour les affaires ec-
Washington. 28 (S.P.A.) Le rlésiastique» extraordinaires, a été 

Sénat a autbrisé les Chevaliers de nommé archevêque titulaire de 
Colomb à ériger une statue au ear- « Tarse et désigné comme nonce en 
dinal Gibbons à M asbington. j Tchécoslovaquie.

On n déjà choisi le site du mo-1 Mgr Ottaviani succède au nome! 
uunient qui sera eu face du sanc-1 archevêque au poste qu'il occupait 

tuaire du Sacré-Coeur. | précédemment.

Aux ancien s de Montréal
Un numéro spécial sur l’Est

lx Devoir publiera samedi en huit, le 10 mars, un 
numéro spècial sur P Est tic Montreal.

Ce numéro sera d'un très </rtitui intérêt non seule­
ment pour les citoyens de l'Esl. mais pottr tous ceux et 
ils sonl nombreux qui ont avec l'Est des attaches an­
ciennes. On fera bien de le leur expédier. Four facili­
ter le travail de nos amis, nous nous cltaryerons nous- 
mêmes de la distribution.

Pour 3 sous, nous expédierons le journal à toute 
adresse qui nous sera envoyée. — avec les 3 sous natu­
rellement.

Comme le tirage de ce numéro spécial devra être 
fixée quelques jours avant le 10. on est prié de nous 
adresser le plus lot possible les commandes le 7 mars 
au plus lard.

Ecrire au Devoir, 330, rue Xatre-Darnc rsl, Mont­
real.
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RÉSULTAT OBTENUPAR L’U.C.C.
Dans mon dernier article, j’avertissais mes lecteurs que je 

donnerais les résultats les plus marquants obtenus par 1T. C. C. 
depuis sa fondation.

D’abord, les cultivateurs avaient besoin d une association 
professionnelle comme toutes les autres classes de la société. 
Et ce n’est pas la première tentative que nous avons faite pour 
nous organiser, mais c’est la première qui réussit à si bien se dé­
velopper. A quoi peut-on attribuer ce développement plus 
rapide que les autres tentatives qui ont précédé I’U. C. C.?

Pour moi, j’aUribue ces succès à sa neutralité politique et 
son initiative agricole et sociale. Cela lui a valu la coopération 
de la plus belle, la plus grande, la plus noble de toutes les socié­
tés mondiales, je veux dire la coopération du clergé.

Ceux qui ont conservé leur coopération ont toujours été 
forts. Exemple: notre administration financière provinciale 
fait envie aux autres provinces du Dominion. Pensons un peu 
d’où vient ce succès. Je comprends que les causes sont multi­
ples. Mais que nous les chargions comme les autres provinces 
de l’administration de toutes nos institutions de bienfaisance et 
d'éducation qui sont financées par nos communautés religieuses 
et dont l’enseignement es! donné par des personnes qui se sacri­
fient à des salaires de famine pour ces oeuvres?

C’est une lourde charge dont notre administration finan­
cière provinciale est exemptée. Cela contribue à sa position 
enviable. Alors, obtenir le concours de tous ces hommes d’oeu­
vres du clergé, c’est un beau résultat.

Un autre résultat marquant: peut-on s’expliquer comment 
il se fait qu’en 1924, lors du premier congrès des cultivateurs à 
Québec, quand nous voulions faire paraître quelque chose dans 
la plupart des journaux, il fallait faire des instances pour obte­
nir cette publicité et souvent dénaturée? Même dans certains 
journaux on tournait en ridicule tout ce que le Bulletin des Agri­
culteurs publiait à ce sujet. On l’accusait d’être l’anonyme de 
tous les cultivateurs qui s’occupaient de l’organisation, au point 
de motiver un éloignement entre ces deux organismes.

Aujourd’hui plusieurs journaux sollicitent le patronage de 
l’U. C. C., il s’est opéré lè un changement notable. Les cultiva­
teurs ont prouvé qu’ils étaient quelque chose dans la société.

Les unions de nos cercles, nos unions régionales, nos jour­
nées sociales et nos assemblées annuelles ont favorisé la con­
naissance d’une quantité de cultivateurs qui travaillent à amé­
liorer la situation des cultivateurs au point de vue professionnel 
et social.

Du côté financier, combien de suggestions que TU. C. C. a 
faites aux autorités dirigeantes pour coopérer avec elles pour 
solutionner les problèmes agricoles et qui nous ont été accor­
dées. Je vais en énumérer quelques-unes. Tous ceux qui étaient 
au congrès de 1924, quand la question de la voirie a été discutée, 
se rappellent les lamentations que les taxes nous écrasent. 
C’était presque une panique dans le manège militaire de Qué­
bec. Chacun aurait voulu faire une proposition pour être sou­
lagé de ces taxes de voirie. Lu proposition la plus pratique qui 
a été faite est bien celle de M. L.-J.-N. Chevrier, de Rigaud, puis­
qu'elle nous a été accordée. "En 1912. l’administration provin­
ciale nous a offert de l’argent au taux de deux pour cent pour 
améliorer nos chemins, par la suite on nous chargeait trois pour 
cent." M. Chevrier a demandé "que l’argent nous soit laissé au 
taux qu’on nous l’avait prêté, à deux pour cent.” Comme dans 
notre province presque tout le monde paie des taxes de voirie, 
vous vous êtes rendu compte qu’en 1925 le département de la 
voirie n’a réclamé que deux pour cent sur les argents que nous 
lui devions. Il y avait là une suggestion de l’U. C. C.

Votre association ne remboursera jamais d'argent direct. 
Mais que l’on calcule la différence d'un pour cent sur l'item 
fies taxes de la voirie et nous constaterons que cela a laissé dans 
notre bourse de quoi payer notre contribution pour bien des 
années. Tous les membres et tous ceux qui ne sont pas membres 
ont bénéficié de 11 . C. C. par des moyens indirects.

I n autre résultat bien marquant,' c’est un projet de loi de 
classification pour notre foin qui était bien néfaste pour les 
producteurs. Et ce projet do loi avait été préparé par des auto- 
ntos et avait reçu l'approbation de l’Association des commer­
cants de loin dont la Coopérative Fédérée faisait alors partie, et 
• le plusieurs autres provinces du Dominion. Seule IT C C a 
proteste et a signalé les dangers pour les producteurs. Et cette
avanUle rétrenCOr<' V°téP‘ <lrvr!* Sllhir ,i,>s amendements

Autre résultat obtenu. Les assurâmes mutuelles de pa­
roisse n’ont plus de taxes à payer au trésorier provincial. Ces 
taxes ont été gratifiées sur une demande de 1T. ('.. C. Les octrois j 
aux écoles rurales ont été beaucoup augmentes. L'U. ('.. C. en 
avait lait la demande. Les primes de défrichement et de pre- i 
mier labour aux colons ont doublé. Un amendement à la loi de ^ 
chasse pour permettre d’abattre les ours en tout temps de l'an­
née afin de protéger les troupeaux a été adopté l'an dernier.

Un crédit agricole. Depuis que FU. C. C. existe, elle n’a 
cessé d’en faire la demande. Cette année, le parlement provin­
cial est décidé d'en organiser un. et j’espère qu’il sera à la satis­
faction des membres de l’U. C. C.

Les écoles régionales d’agriculture que nous sollicitons et le 
travail que tait le gouvernement pour multiplier ces écoles se­
ront certainement une amélioration pour l’agriculture. Et com­
bien d’autres suggestions FU. C. C. a faites et qui seront réali-

autres marchandises nécessaires.
Ÿ * *

Nous recevons .plusieurs deman­
des de cercles qui veulent se met­
tre en communication pour achats 
de grains et graines de semences, 

i Nous annoncerons gratuitement 
dans la Terre de Chez Nous pour les 
cercles qui en auraient à vendre. 
Il faut ne pas oublier que ces 
grains doivent être inspectés. Les 
CPFdcs qui pourraient former un 
char «l’avoine de semence pour­
raient certainement obtenir ties 
prix très avantageux en vendant 
directement aux cultivateurs.

Plusieurs cercles nous parlent de 
coopération par l’U.C.C,. Auicun 
nous suggère une manière d’opé­
rer. C’est une .question très impor­
tante pour laquelle il faut être bien 
prudent. Nous ne voudrions pas 
que les erreurs du passé se répè­
tent. Nous croyons cependant qu’il 
est temps que les cultivateurs de 
la province de Québec aient une 
organisation coopérative bien or- 
qaniséc et bien à eux.

Ÿ * *
Il est entendu que It Devoir res­

te notre organe, au moins pour un 
an, et aux mêmes conditions que 
l’année dernière: $3.50 par année 
pour l’édition quotidienne, en fa­
veur des membres de l’U. C. C.. Si 
je compare la liste des abonnés de 
l’année dernière avec les renouvel­
lements de cette année, je constate 
qu’un grand nombre sont dus, car 
quelques-uns seulement ont retour­
né le journal pour des raisons spé­
ciales. Kn considération des fa­
veurs que nous accorde le Devoir, 
on devrait lui exempter autant que 
possible toute correspondance pour 
la collection des abonnements. Un 
des meilleurs services que l’on 
puisse rendre à sa famille, à ses 
voisins et à ses amis, c’est de faire 
lire des bons journaux. Le Devoir 
est très instructif et très pratique 
en nous renseignant bien sur tout 
ce que nous avons besoin de savoir; 
nous nous efforçons d’enfaire au­
tant de la Terre de Chez Nous, et 
nous serons toujours heureux de 
recevoir toutes suggestions à ce 
sujet.

AUX SECRETAIRES
Nous nous rendons compte par 

notre correspondance de ta somme 
de travail et de dévouement que 
doivent déployer les secrétaires lo- 
raux. .l’espère que tôt ou tard ils 
pourront être au moins rénuméré 
un peu. Nous regrettons d’avoir à 
demander aux secrétaires un petit 
surcroit d’ouvrage qui sera peu de 
clhosc pour chacun des secrétaires 
locaux et sera beaucoup pour nous 
ici. Chaque résolution devrait être 
écrite sur une feuille séparée, .le 
voudrais commencer à classer les 
résolutions pour le prochain con­
grès. J,’année dernière, mon prédé­
cesseur s’est trouvé surchargé d’ou­
vrage à la veille du congrès et le 
bureau de direction a du travail­
ler jusqu’à quatre heures et demie 
du matin pour les voir toutes. Pour 
exempter cela mettons-nous à l’oeu­
vre immédiatement pour préparer 
le prochain congrès.

ÿ
On ne doit pas oublier, lorsqu’on 

envoie quelques souscriptions de 
membres de toujours dire les noms 
de ceux par qui ces souscriptions 
sont envoyées.

s- * *
Les secrétaires à qui les mem­

bres auront confié des comman­
des. et qui auront des difficultés à 
les bien placer, pourront alors nous 
consulter et nous nous mettons 
pour cela à leur entière disposition 
si nous pouvons leur aider.* * *

Nous espérons recevoir de cha­
que cercle un rapport intéressant 
de (’assemblée de mars.

O. G.

Sujet d’e'tude
par les cercles

MARS: Quelles cultures 
ou quels élevages serait-il 
surtout avantageux d’adap­
ter dans la localité étant 
donné la qualité du sol, la 
nature du climat, la de­
mande et la distance des 
marchés?

AVRIL: Industrie laitiè­
re: soin à donner aux va­
ches, au lait et moyens d’a­
méliorer les marchés.

cesserait peut-être. Une meilleure 
protection de nos marchés locaux 
que nous réclamons, cultivateurs, 
serait peut-être accordée, plus tôt 
de nos gouvernants, sans pour cela 
créer aucun ressentiment de la ' 
masse des consommateurs contre la ; 
classe agricole. C’est donc bien le 
cas de dire, avec le chef du Service 
de l’horticulture, M. J.,-H. Lavoie, 
“que l’éducation du consomma­
teur s’impose à l’égal de l’éduca­
tion du producteur”.

C’est dans ce but que je viens 
parler du coût de revient des oeufs 
en empruntant intentionnellement 
des chiffres aux Américains qui 
peuvent produire, comme on le 
sait, à meilleur marché que nous.

En -1918, une association de cul­
tivateurs des Etats-Unis (American 
Farm Bureau Association) faisait 
des démarches auprès des 
autorités du Collège d’agriculture 
(Missouri State Agricultural Colle­
ge) pour leur demander de pren­
dre la direction et la surveillance 
d’un travail important afin d’éta­
blir le coût de revient des oeufs sur 
la ferme. Un grand concours de 
contrôle de ponte et de comptabi­
lité fut alors organisé par des ins­
tructeurs avicoles. Plus de 75 cul­
tivateurs de l’Etat du Missouri y 
prirent part. Les chiffres ci-dessous 
démontrent le coût des oeufs tout 
en ne tenant compte que des dépen­
ses de l’alimentation et aussi le prix 
de vente pour les trois mois d’hi­
ver suivants.

L'ANNEE DE NOTRE JUBILE DE DIAMANiy5y«1928

Venez à la célébration du 
Jubilé de Diamant de mn|wis

COMMENÇANT

LUNDI, 12 Mars
PAR LA PLUS GRANDE VENTE DEPUIS 60 ANS

NOUS REMBOURSERONS VOS FRAIS DE CHEMIN DE FER
Aller et retour, d’après la cédule suivante:

Rayon de 100 milles sur achats de

Rayon de 75 milles sur achats de

Rayon de 50 milles sur achats de

Rayon de 25 milles sur achats de

75.00
50.00
25.00

Nous n’hésitons pas à dire quêtons ceux qui viendront, retireront un. grand 
profit de leur visite.

Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny, St-Christophe.'
MONTREAL

1918-1919 1919-1920
Coût Prix Coût Prix obtenu

Novembre 63.4c. :>6c. r>4.0c. 58c.
Décembre 41.6c. 53c. 67.6c.
Janvier 33.14 43c. 37.9c. 58c.

Elle n’a pas encore rallié les suf­
frages de tous les intéressés. Elle 
n’est même pas près d’atteindre ce 
but. Car le cultivateur, qui est roi 
et maître chez lui, est plus que tout 
autre jaloux de sa liberté. Il sent 
moins que l’ouvrier le besoin de 
l’union. Pourtant celle-ci ne lui est 
pas moins utile.

Le jour où les cultivateurs recon­
naîtront qu’ils doivent être les pre­
miers à prendre leurs intérêts en 
main et à les défendre en dehors 
de toute couleur politique, l’union 
à base professionnelle deviendra fa­
cile.

Pour notft part nous souhaitons 
que ce jour ne se fasse pas trop at­
tendre.

La cause

Tribune
Libre

leux pour les cultivateurs et la société eu général.
Mdt ric lai.osdi:,

 président de l’U. ('.. C.

Avis aux membres que ces règlements soient soumis à 
la prochaine assemblée annuelle 
pour approbation.”

Ihouqu, rtfs (.ulu.alcur, |.ottr,, '
se faire un honneur et un devoir fournir des
d'être un apôtre de l'association 
professionnelle. Il devrait en par­
ler souvent à ses voisins et recueil­
lir des souscriptions qu'il trans­
mettrait ensuite au secrétaire. On 
laisse ordinairement trop, de la be­
sogne, an secrétaire.

* * ¥
Au dernier congrès vous avez 

adopté !» résolution suivante:
"Qu'il serait dé&irahlc que FU. 

C.C. organise la coopération pour 
ses membres, et l’assemblée expri­
me le désir que le bureau «le di­
rection et l'exécutif étudient avec 
le plus d'attention possible, et 
soient chargés de préparer des rè­
glements de coopération, de mé- 
m(> que d>n commencer l'organisa­
tion, s'il est possible île le faire, 
pour l'avantage des cultivateurs, pt

ecrenieuscs a 
nos membres h des condi­
tions très avantageuses. La ma­
chine est fournie avec toutes les 
garanties désirables. Elle sera ven­
due au prix courant et une remise 
en retour sera faite à la fin de 
l'année. Que tous ceux qui ont be­
soin d’nne écremeuse voient leur 
secrétaire et profilent «tes avanta­
ges que peut leur procurer iT.C.C.

* * *
lyes membres de chaque cercla 

devraient grouper leurs comman­
des de grains et graines de semen­
ce et charger leur secrétaire de 
leur procurer res marchandises 
aux meilleures conditions possibles. 
Il pourrait en être ainsi des engrais 
alimentaires, engrais chimiques et

Durant ces mois d’hiver les pro­
fits réalisés furent peu élevés. Ce­
pendant les 75 éleveurs de volail­
les auraient obtenu par poule
pour les oeufs durant la première 
année du concours se terminant le 
1er novembre 1919. Mais, en plus 
du coût de la nourriture les Améri­
cains ont voulu considérer le tra­
vail, l’intérêt, la dépréciation et la 
mortalité, autant d’items bien légi­
times et qui furent calculés dans le 
coût réel de la production. Les 
chiffres ci-dessous ‘laisseront voir 
des profits encore plus restreints 
puisque le coût moyen des oeufs 
s’est élevé à 32c par douzaine et le 
prix moyen de vente a été de 38c; 
un modique profit de 6c par dou­
zaine. Alors, si le cultivateur cana­
dien est obligé de se contenter en­
core de moins, comprendra-t-on la 
raison pour laquelle il se plaint de 
son sort parfois à ceux qui ont 
pour devoir de protéger les inté­
rêts de In classe agricole qui con­
tribue autant à la prospérité, à la 
richesse du pays que les diverses 
autres classes. .Mais pas de prospé­
rité matérielle possible sans le pro­
grès de l’agriculture. Et pas de pro­
grès réel, constant, stable, en agri­
culture. sans profits légitimes. Il 
va sans dire, par exemple, qû’en 
assurant au cultivateur un profit 
raisonnable, en aviculture, pour ne 
parler que de cette branche, il n*v 
aurait pas de meilleur moyen de 
travailler à l’expansion de cette in­
dustrie qui, de l’aveu même de i 
l'honorable J.-Ed. Caron, est en 
voie de devenir la principale bran­
che de notre agriculture.

C’est noire droit et notre devoir, 
cultivateurs, de réclamer, avec l’ap­
pui généreux de l’U.C.C., notre jus­
te part de bien-être auquel nous te­
nons comme toutes les autres clas­
ses de la société et de.prendre les 
mesures qu’il nous soit assuré selon 
la saine et sage doctrine du député 
de Labelle. “dans une mesure rai­
sonnable et sou* un régime conve­
nable de justice sociale et écono­
mique.’’

f amille LETOURNEAU, fils,

Quelques réflexions de M. Tho­
mas Poulin aux ouvriers, qui, dans 
bien des cas peuvent très bien s’a­
dapter aux cultivateurs.

Dans la lutte pour l’aiméJioration 
des conditions professionnelles 
comme sur les autres terrains, le
Îilus rude adversaire est souvent 

’ami.
Les unions ouvrières doivent li­

vrer une lutte héroïque pour vivre 
et donner à leurs membres la pro­
tection qui convient. A bien consi­
dérer les choses toutefois on voit 
que très souvent ce n’est pas le ca­
pital qui fait obstacle 'au travail, 
mais le travail lui-même.

Il n’y a qu’un faible pourcentage 
d’ouvriers organisés chez nous, 
donc qu’un faible pourcentage d’ou­
vriers qui travaillent à l’améliora­
tion des conditions de tous. Les 
autres font poids mort quand ils ne 
mettent pas d’obstacles au succès 
des efforts de ce petit nombre de 
vaillants.

La cause de cette situation, il 
faut la chercher dans le culte de

TIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On as ouoent besoin d’un plus **ferré”que 

soi’'--dirait Lafontaine
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«9« SHERBROOKE — OUEST

Quel est Paboimé • • • 
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n*y a qu’à vouloir. 
Donc tôus à l’oeuvre.

Visitez

Maintenan

1 égoïsme.
Pourquoi sacrifier plus d’efforts, 

semblent-ils dire, puisque nous 
avons ce que nous voulions?

D’autres sont plus cyniques en­
core. Us disent: à quoi bon entrer 
dans un syndicat, payer une contri­
bution et sacrifier des veillées; le 
syndicat travaille pour nous et nous 
obtenons sans effort la même cho­
se que lui.

Uet égoïsme tient le syndicat fai­
ble et l’empêche d'obtenir ce qui 

1 serait raisonnable qu’il obtienne. 
Dans 75 cas sur 100 il faut cher­
cher là la cause des échecs ou­
vriers.

Conseils pour lenir des 
assemblées intéressantes

L'Union catholique
des cultivateurs

L'éducation du
consommateur s'impose
Stc-Madeleine, le 22 février 1927 

Le cultivateur désireux de réussir 
doit posséder plus que jamais des 
connaissances approfondies de son 
métier. Il doit être bon vendeur et 
bon marchand. Dans la vente de 
ses produits, le cultivateur de pro­
grès doit se rendre compte que 
ses recettes ont été plus que suffi­
santes pour couvrir les dépenses 
de la production et, qu’en plus, il 
a réalisé des profits raisonnables.
Alors, pas plus que le marchand, le 
cultivateur, ne peut négliger de fai­
re de la Comptabilité, Si la chose 
exige un peu de travail, en retour 
elle procure plus d’un avantage.

("est d’abord une légitime satis­
faction. pour le cultivateur, de sa­
voir aussi exactement que possible 
ce que lui coûte tel ou tel produit

tenu un gain appréciable. dans ies classes' professionnelles |l€ eonférencier combien il pour-
Prenons, par exemple, la liasse- comme dans les rangs ouvriers, on! disposer do temps. Il faut que 

cour; de l’aveu de certains bons réalisé depuis longtemps que l'as-i ne soit jamais long afin que la 
devours, les poules paient passa- sociation était le meilleur moyen discussion permette aux cultiva- 
blenient, mais In plupart des culti- de protéger ou rie défendre ses in- ««rs d exprimer leur opinion sur 
valeurs prétendent le contraire. <*rêts. chaque question.
Sans comptabilité est-il facile de se A venir jusqu'à i> > « quelques , ' / mPawîîriful.8
rendre compte exactement? Kvi- années, tes cultivateurs ont seuls j

vécu en marge de l’association. Ira- ..l. ,°, .1fL"bnr;'] commencer à I heu- 
vaillo ciiacun pour soi. Aussi la cri­
se d'après guerre les a trouvés sans 
défense. Plus mie tout autre ils en 
ont souffert. Bon nombre même sel11 «'st miuortar 
sont découragés. Croyant les diffi- » habituer 
eultés insurmontables, ils ont tout Pas attendre pr 
abandonné; ils ont quitté la terre 
pour entrer à l’usine pour laquelle 
ils n’étnient point faits.

I.e mal n’était point sans remède.
Quelques-uns au Tnoins l’ont cru.
Ms se sont unis pour étudier ensem­
ble les causes du mataisc. pour en 
mesurer lu gravité et l’étendue. En 
un mot. ils jetèrent tea bases de 
’Union Catholique d0* Cultiva-

I n certain nombre de cercles se 
plaignent qu’ils ont de la difficul­
té a tenir des assemblées intéres­
santes. Je vomirais donner quel­
ques conseils là-dessus car il est do 
première importance que toutes les 
assemblées soient intéressantes et

secrétaire, instructives. Les sujets d’étude que 
nous fournissons aideront 'beau­
coup aux cercles, mais ce n’est pas 
tout.

II faut absolument que chaque as­
semblée générale soit bien prépa-

LM( (ion Populaire consacrait un , V’*1 ^ avance; c est là un des rôles 
article de tète à l’Union Catholique1 du bureau de direction. Celui-ci 
des Cultivateurs M. l'abbé t.afor-l dolt sc, r*»nir d avance et préparer 
tune écrivait: ' un ^irc ■ u jour pour chaque as-

Toutes les professions ou les mé- semblée; il doit aussi nommer des 
tiers sont aujourd’hui organisés. coiHerenciers t pour expliquer cha- 
Du haut en bas de l’échelle sociale !‘tue question a étudier. On «toit di- 
dans les classes professionnelles 
comme dans les rangs ouvriers, on 
a réalisé depuis longtemps que l'as­
sociation était le meilleur moyen 
de protéger ou de défendre ses in­
térêts.

A

dominent, non. Et puis n'y aurait-il 
pas encore un gros avantage à ren­
seigner le consommateur, sur le 
coot de production des principaux 
produits alimentaires comme le 
lad, la viande, les oeufs? Sans dou­
te. car le consommateur «les villes 
trouvant les produits de la ferme 
trop rhers est porté à taxer le cul­
tivateur d'exploiteur, tandis que 
l'on entendra dire parmi la rtasse 
agricole nue tout se vend A trop 
has prix. Par conséquent, etaler aux 
> eux du publie par des chiffres, le 
émit réel «le production, contribue­
rait à établir «le meilleures rrtn-
tions entre ces deux classes. La trurs, C.cttc union vil depuis, et cha- 
pratique du boycottage «les oeufs que jour elle donne de nouvelle» 
quand le prix est élrvé, en hiver, preuves rte sa vigueur.

re. 1! doit veiller ensuite à diriger 
les études et la discussion, et voir 
à ce qu’il ne se perde pas «ir temps. 
Il est important que le président 

les membre» à ne 
pour se prononcer sur 

une (iiiestion. Il doit laisser à cha­
cun la liberté de s'exprimer, de­
mander même à quelques-uns de 
dire leur opinion mais, dès que la 
question parait très bien exposée il 
doit la mettre aux voix. S’il n’y a 
pas de proposeur et scrondeur Im­
médiatement la question re
laissée de eôté. il ne faut pas per­
dre de temps. Unr bonne chose 
aussi, je crois, ee serait que dès 
qu’une proposition est secondée. Ir 
président la mette au vote à peu
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DEPARTS DE L'HIVER IM»
DE HALIFAX

*!2 mai», Ausonla à Ply-, Le Havre, l/>nd. 
919 mars, Atneuia r.iu»anw
iîfl mars, Antciiia,
126 mar», Aurania,
9 avril, Andania, à ------ ,
î 9 avril, Alaunta, h Ply., le Havre, 
t!5 avril, Athenla, à Belfast, L’pool, «ilasg

DE wEW-YOBK
'J9 fév. Samaria, croisière de» Antilles- 
2 inar», Berengaria, à Cher., South. _

J3 jiiitra, Curniania, à Cohh (Qxown), Lpool 
.‘t mars, «'.amerunia, à L’derr.v, Glass.

13 mars, Alaunla, b Ply., Le Havre, Lond. 
10 murs, Andania, à Cobh (Q’towu), L pool 
110 mars, Auaonla, à Ply, 1-e Havre, Lond 
J17 mars, Tuscanla, à Ply., Le Havre, Lend.

^Transporte le* touristes de trolsPm» 
ainsi «lue passagers de cabines et de troi­
sième.
•Transporte les touristes de troisième et 
les passager* de Sème classe seulement» 
Brochures Illustrées, liste» de dépars, etc., 

aur demande.

près de in manière suivante: “Que 
ceux qui sont pour lèvent la main” 
et ensuite “de même ceux qui sont 
contre”. Cela prend très peu de 
temps et habitue les membres à 
toujours se faire une opinion pour 
ou contre. Il faut que chacun ma­
nifeste son opinion. J’ai assisté à 
une réunion d’une section de la St- 
Jean-Baptistr, ici à Montréal, et j’y 
ai vu expédier la besogne à une al­
lure que je voudrais voir adoptée 
par tous nos cercles.

Le président y est pour beau­
coup. il doit voir aussi « ce que 
la discussion soit toujours digne. 
Aucune personnalité ou «parole bles­
sante doit être tolérée. Le prési­
dent doit même prévoir ce qui 
pourrait être déplacé ou désagréa­
ble. Enfin c’est le président qui 
doit tout diriger dans les assem­
blées, le secrétaire en a assez d’é­
crire. Il faut que l’on ne s'ennuie 
pas à attendre, que les assemblées 
soient intéressantes et pratiques et 
ainsi tous les cultivateurs se feront 
un plaisir d’y assister. t)n y arri­
vera en suivant ces quelques con­
seils et ceux qui ont déjà été don­
nés.

Oscar, GATINEAU.

Sur l'épargne
Québec, 28. — Demain soir, à 8 h., 

il y aura réunion intercercle «le 
l’A. C. J. C. sous les auspices «les 
cercles St-François «le Sah's, C.asuult 
et Laval.

CROISIERES DE L'HIVER 
ET DU PRINTEMPS 

i A LA MEDITERRANEE
ET AUX ANTILLES

The ROBERT KEFORD Co. Limited
( Sarvlce fronçais)

Agents généraux
30, rua de l'Hôpital, Montréal. 

Téléphone: Main Sflftz,
•u 4a l'agent local.

_ RHUMEde CERVEAU,CATARRHE

NAZALINE
| du D?Chrétien Zauog F
I-Phescnite depuis 20AN3-]

Prévient la Grippe

PRELARTS
M.-J. LALONDE & FRERES Liée
I magasins: ISSU Sainte «'sthertne Kat 

4S«9 Avenue du Pare

comptabilité et l'épargne à l’amphi­
théâtre de l’université.

Société d’une messe
Monsieur le chanoine Jacques 

Chaffers, curé de Beloeil, décédé le 
25 février courant, était membre

M. K. Hunt, comptable et courtier ; de In Sop|oté «i’une^ Messe.
!» * ” ‘ ” * " * * ''***en obligations, de la iwrison Morcn- 

cy, donnera une conférence sur 1
Albert VALOIS, chanoine» 

chancelier.
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LEHRE de FADETTE
Je me teroais de tout mon bon sent pour nous conduire tous 

les deux et ça marchait sur des roulettes, ma chère dame! y on! 
je me suis pas fatiguée à le servir, celui-Jà: il me donnait un 

\ coup de main quand c'était nécessaire, il faisait mes commis­
sions,^ et j'y avais appris à pas salir ce que je venais de nettoyer!

Ça allait on ne peut mieux, quand* tout à coup, la voilà qui
incur/.meurt.

Vou. ne croiricz^amab que dam la salle de, vieille, de
ir Saint-Lac. m naine prendre de, leçons de sagesse? Ces A. .. J't*!! rlJ!,»'/!?J A!'

aame ancnaua, rapetisses, rtaee. souriante et oavarae, au con­
traire, est la sagesse en personne et je livre le résultat de ses 
expériences aux petites femmes questionneuses qui s’intéres­
sent aux problèmes de la vie conjugale.

— Trois maris! fis-je, et avez-vous été malheureusè?
-—Pour dire le vrai, j’at eu des mauvaises passées, mais 

c*était en premier. Après, favais appris à m’arranger, il faut 
i savoir mener son affaire ...et j’ai appris. ,

Mon premier mari, je l’ai aimé plus que les autres, mais il 
était, d'un fier bout, le plus haïssable! C’était jeune, voyez-vous, 
et les jeunes, ça ne pense pas, ça ne sait pas qu’une petite 
femme, c'est pas un cheval et que ça se rend vite au bout de ses 

. forces à les servir. ‘—Va me cri ça! — Vite! amène le dîner, je 
suis pressé f-— Fais donc taire le petit ou c’est moi qui vas le fer­
mer!

Et moi, je courais, je frimais, je berçais, j’arrêtais Jamais, 
car les petits venaient tous les ans et lui il se faisait servir pa­
reil, et toujours pressé, ça attendait pas sans s'enrager! Je dis1

Oue j’étais malheureuse, on se querellait jamais, vu que je 
êissais comme au pape! Mais, bon Seigneur, que j’étais 
donc fatiguée! A croire aue lamais ie me rpnnsprrris!

meurt 
: pleuré

Puis je m'ai mis à réfléchir, j’avais Jamais eu le temps de 
son vivant, et je m’ai dit: Si tu te remaries, tu vas changer un 
peu ça! le service va se partager. C’est pas parce qu’une créa­
ture a moins de force qu'un homme qu’elle va Irimer sans arrêt 
a son service. J'étais jolie, agissante et j'avais un peu de quoi, 
" une Petlle assurance qu’on avait bien travaillé à payer tous 
tes deux. mes petits étaient morts, aussi les galants, ça rôdait 
autour de la veuve! Mais j’avais l'oeil, et j'étais résolue de pas 
me faire embêter! J attendais un homme d’âge qui aurait de la 
raison et du bien.

A.ai été chanceuse: c’était un veuf avec de grands enfants 
établis et une bonne maison bien meublée.

Ah! certes! je lui ai pas fait de misère, je le faisais manger 
bon, je le texiais faraud, et notre maison était reluisante comme 
un sou neuf. Mais, je vous dis que ça! J’étais la maîtresse chez 
nous. Il avait fini quasi par me demander des permissions. Pas 
de cnamaillage, pas seulement de discussions! Je disais • On 
achète ça. On va là. — On fera pas ceci ou cela

Les magasihs progressifs
Ils s’améliorent tous les jours. Non 
contents des conditions passées et pré­
sentes, ils cherchent toujours à vous 
offrir des prix plus bas et des valeurs 
plus grandes que jamais. Stanford’s 

, Limited progressent parce qu’ils aiment 
à servir.

Beurre de crémerie, la livre 38c
Qualité de choix

Agnelet, la livre
Quartiers d’avant.

18C
verts, 3 boîtes pour 29c

Nouvellement importés

Filets fumés, la livre 15C
Fumés frais

Filets d’aiglefins, la livre 18c
Frais pêchés

Spécial en Pâtisseries
Tartes assorties, ‘ .18c

Aux pommes, aux raisins ou à l’émincé 
De notre propre boulangerie, 3 Pou1, 53C

MAGASIN ©U SERVICE SUPERIEUR — Un magasin spécial pour 
fournir des comestibles et un service sortant de l'ordinaire. Li­
vraison dans toutes les parties de la ville. 11.30 rue Mansfield. 
Les commandes "PAVEZ ET EMPORTEZ" se prennent également 
ici et sont livrées si elles sont de $3 ou plus.

PLATEAU 4131
Magasin "PAYEZ ET EMPORTEZ” accessibles à tous.

'/*•**-■ **<-'«* v4 if yQ niC J U II CffLty/G

Mais il n’a pas vécu longtemps. Celui-là. quand il est mort, 
j'ai quasiment pas pleuré, je pouvais pas, j’étais st débarrassée 
et je savais quïl était ben heureux de l’autre bord, parce, que ça 
n’auixut pas fait de mal à une mouche.

-Mais votre argent? Qu’était-il devenu et pourquoi êtes- 
vous ici?

~çAh! c’est ça mon grand malheur et ma malchance! 
J avais placé mon avoir chez un voleur et un beau jour l’arqent 
avait disparu et le voleur avec! C'est un des garçons de mon 
second mari qui me paie une petite pension ici. J’avais été 
bonne pour lui et j’aimais ses petits. Quand j’ai été dans le mal­
heur, il $ en est souvenu.”

Mes petites dames, tirez vos conclusions.
FADETTE

La vie de Chopin
UNE CONFERENCE DE MLLE

JEANNE BEAULIEU A L’AJ’.E.B.
Dimanche apaès-midl, le 26 fé­

vrier, à quatre Eeures, avait lieu 
la réunion mensuelle de l'Associa­
tion Professionnelle des Employées 
de Bureau.

La séance débuta par un beau 
programme musical exécuté par 
deux artistes canadiennes popuiai- 
res: Mlles Provost, professeur de 
chant, élève de M. Salv. Issaurci, 
et Mlle Bonin., professeur de piano. 
Mlle Provost, do sa voix très sou­
ple, fit entendre Mireille, de Gou­
nod; elle surmonta ïrvec une facili­
té extraordinaire les difficultés de 
vocalise caractéristiques à cette 
chanson. En rappel, MUe Provost 
nous chanta une pièce légère et 
charmante de délicatesse: “Non, je 
n’irai plus au bois”, de Weckerlin, 
elle fut encore vivement applaudie. 
Mlle Bonin accompagnait au piano.

Mlle Bonin se révéla artiste dans 
Part pianistique lorsqu’elle joua, 
avec une agilité remarquable, l’E­
tude Op. lü No 5 de Chopin, et, en 
rappel, “Air de Ballet”, de Mos- 
kovvski. La jeune pianiste sut con­
centrer toute l'attention de son au­
ditoire par son exécution artisti­
que,

La présidente présenta la confé­
rencière, Mlle^Jeanne Beaulieu, qui 
développa un sujet des plus intéres­
sants: “La Vie de Chopin”. La jeu­
ne conférencière so prétendait in­
habile. à traiter de l’oeuvre du 
grand musicien, l’appréciation d’u­
ne oeuvre de musique, dit-elle, dif­
férant selon les goûts; d’ailleurs on 
peut facilement comprendre la mu­
sique de Chopin apres avoir appris 
&a vie. Chopin naquit le 22 février 
1810; il révéla, dès son berceau, 
une extrême sensibilité qu’on trou­
vera plus tard dans toutes scs oeu­
vres. En 1824, il entre au lycée de 
Varsovie, se lie d’amitié avec plu­
sieurs artistes, et prend immédiate­
ment sur ses camarades un cer­
tain ascendant: le fait suivant le 
prouvera. Un jour que ses confrè­
res poussaient un peu loin l’espiè­
glerie, il résolut de les calmer, et 
prit un moyen de plus ingénieux: 
il se met au piano et commence 
d’improviser; il joua d’abord avec 
feu pour attirer l’attention, et peu à 
peu ce fut doux, très doux, si doux 
qu’à la fin tous s’étaient endormis. 
Alors, Chopin, pour donner de l’é­
veil, frappa fortement deux ou 
trois accords, et tout se termina 
par des rires. Tl donne plusieurs 
concerts à Varsovie et surprend 
tout le monde par ses dispositions 
naturelles; son professeur, un jour 
que quelqu’un le hlânrait de la né­
gligence de son élève, répondit : 
"Laissez-le suivre sa voie; il n’est 
pas nécessaire pour lui de s’atta­
cher à une méthode consacrée, car 
il en h une à lui”.

En 1827, âgé seulement de 17 ans, 
il termine ses études au Lycée et 
se consacre alors à la musique. En 
1829, accompagné de trois amis, il 
part pour Vienne où il étonne les 
célébrités musicales par son talent 
vraiment supérieur; on lui attribue 
déjà presque du génie. Son exécu­
tion surmonte toutes les difficultés, 
cependant, la douceur de son tou­
cher pianistique île rend impropre 
à 1 art public: son genre niait sur­
tout aux femmes dont il possède 
lui-même le tempérumment délicat 
et sensible.

J.e premier novembre 1830, il 
part pour Paris; là, sa vogue de­
vient telle qu’on se demande “si on 
ne devrait pas porter des gants à 
lu Chopin”... il entre en liaison 
avec les grands musiciens du 
temps, tels que Berlioz. Schumann, 
Mendelsohnn. Il est aussi l’ami de 
l’aristocratie, car c’est l’homme du 
monde par excellence; dans ses 
rapports avec, tous, on le trouve

toujours d’une politesse exquise, 
tellement que si parfois il se voit 
forcé de se débarrasser de person­
nes importunes, qui lui sont in­
différentes où même qu’il déteste, 
il le fait av©c des paroles tellement 
aimables qu’on les prendrait pour 
des compliments.

Dans son intimité, Chopin so ré­
vélé très réservé, n’admettant dans 
sa vie que peu d’intimes; il s’oc­
cupe généreusement des autres, 
mais il sait les détourner de lui par 
sa surface polie et même gênante. 
Comme génie musical, toutes les 
sympathies lui sont acquises: sym­
pathies morales pour sa douceur et 
sa bonne grâce, sympathies artis­
tiques pour sop talent extraordi­
naire. Il aimait à faire étudier et 
entendre ses oeuvres par l’élite; in­
timidé par le public, muet devant 
des visages étrangers, il n’accep­
tait de jouer que dans des réunions 
d’intimes où il savait être compris. 
Sa musique sentimentale n’était que 
l'expression (le sa pensée intérieu­
re, de ses joies, de son enthousias­
me, de ses désillusions.

Son oeuvre est maintenant revê­
tue d’un caractère universel dans 
le monde de la musique; il est en­
core et sera toujours l’ami de tout 
le monde, surtout des âmes tristes, 
mélancoliques, délicates qu’il a si 
bien comprises dans sa vie.

M. l’abbé Bouhier, aumônier de 
1 Association, remercia la conféren­
cière. “Vous avez pu voir, dit-il à 
Mlle Beaulieu, par le recueillement 
général de l’auditoire, combien 
vous avez su nous intéresser; le su­
jet était si joli, et Chopin nous est 
si sympathique; vous nous l’avez 
présenté si gentiment et avec une 
diction si parfaite que le travail en 
était rendu encore plus intéres­
sant”. Et M. l’abbé Bouhier conti­
nue pendant quelques minutes â 
nous entretenir du grand musicien 
que fut Chopin: sa musique est le 
reflet de sa vie intime; sa fameuse 
Marche Funèbre a ce cachet de mé­
lancolie qui caractérisait le tempé­
rament de Chopin. On lui repro­
chait ce sentiment maladif, car 
Chopin avait une âme féminine; 
c est pourquoi H trouva peu de bon­
heur dans sa vie avec George Sand, 
qui avait, elle, une âme peu sensi­
ble, malheureusement. Chopin mou­
rut en !8;>0, âgé de 40 ans; il reçut 
d un prêtre les dernières consola­
tions. et expira en chrétien.

A la fin de la séance, Mlle Pro- 
VO< £raî!*a nouveau; elle exécu- 
ta : Tes Yeux” de Rabi. Mlle Bonin 
joua la "Ballade” de Sylvain Du­
puis.

~ ——v—-------

Retraitée fermée»
pour jeune» filles

. Des retraites fermées pour les 
jeunes filles seront prêchées au Cou­
vent de Marie-Réparatrice. 1025, 
avenue du Mont-Royal ouest, du 2 
au o mars au soir, par Dom Talon, 
U.N.B., et du 16 au 19 mars au soir. 
A cette dernière retraite sont parti­
culièrement invitées les membres 
des cercles d’etudes et leurs amies.

Au Couvent des Trois-Rivières, 
11/, rue SH.harles, une retraite 
sera donnée du 9 mi 13 mars.

On est prié de s’inscrire d’avance.

ra

(Jours de liturgie
Les leçons de liturgie que donne- 
Dont J alon, G.S.B., au Couvent de 

Marie-Réparatrice, 1025, avenue du 
Mont-Royal ouest, chaque mardi 
soir du carême, commenceront le 
28 février à 8 hres. Toutes les jeunes 
filles, les personnes d’oeuvres sont 
cordialement invitées à ces Irrons 
liturgiques dont l’entrée sera libre. 
Elles sont priées de se munir de leur 
Missel quotidien et vespéral de Dom 
Lefebvre, missels qui seront égale 
ment en vente au Couvent.

Chez le» Soeur»
de la Présentation

Saint-Hyacinthe, 28 (D. N. C.). —

Suarunte-six jeunes filles viennent 
e faire leur entrée chez les RR. SS. 
de La Présentation de Marie, à 

Saint-Hyacnitbe. Les nouvelles pos­
tulantes sont: Mlles Thérèse Geof- 
frion, de Saint-Charles-sur-Riche- 
lieu; Alice Pelletier, de Nashua, 
N.-11,; Jeannette Leclerc, de Saint- 
Hugues; Béatrice Loiaeau, d’Ho- 
lyoke, Mass.; Azilda Demers, de 
Manchester, N.-1L; Marie-Louise 
Veilleux, de Saint-Victor-de-Tring; 
Lucienne Berthiaume, de Farnham; 
Yvonne Guilbault, de Saint-David; 
Thérèse Sirois, de Rivière-du-Loup; 
Rachel Renau, de Ncw-Britain, 
Conn.; Jeannette Roy, de Lewiston, 
Me; Germaine Sauvé, de Fitchburg, 
Mass.; Florianne Bibeau, d’Ames- 
bury, Mass.; Jeannette Brouillard, 
d’Arctic Centre, Conn.; Madeleine 
Girard, de Montréal; Amanda Ma­
rion, do Gardner, Mass.; Annette 
Thérous, de Saint-Aimé-de-Riche- 
lieu; Marée-Ange Noiseux, de Saint- 
Jean-Baptiste de Rouville; Henriet­
te Papineau, de Saint-Césaire; Irène 
Bergeron, de Manchester, N.-H ; 
Alice Gignac, de Woonsocket, R.-L; 
Gertrude Boivin, de Manchester, 
N.-H.; Eva Ducharme, de Saint-Cé­
saire; Simone Archambault, de 
Manchc»ster, N.-IL; Cécile Comtois, 
de Coaticook; Jeannette Pellerin, 
de Lewiston. Me; Marie-Anne Com­
tois, de Coaticook; Anna Dumoulin, 
de Coaticook; Jeanne Paradis, de 
Montréal; Blandine Viens, de Marie- 
ville; Béatrice Boisseau, de Farn­
ham; Liliane Côté, de Biddeford, 
Me; Marie-Jeanne Longpré, de 
Saint-Ephrem d'Upton; Alberte 
Chartier, de Coaticook; Laura For­
tier, de la Saskatchewan; Irène Pin- 
sonneault, de Manchester, N.-H.; 
Agnès libotte, d’Augusta, Me; Regi­
na Dion, de Northbridge; Brigitte 
Simard, de Drummond ville; Virgi­
nie Blanchard, de Valcourt; Lilian- 
ne Mandvtlle, de Saint-André-de-Ri- 
chelieu; Armande Riendeau, de 
Saint-Hyacinthe; Hortense Turcot­
te, de Sainte-Brigitte-des-Saults; 
Béatrice Brunet, de Saint-Hyacin­
the; Clémence Villard, de Saint-Da­
vid; Marguerite Jouberb de Sorcl.

On fêle le maire
de Sainte-Thérèse

Exposition préliminaire do

Modes pour le 
Printemps

Mercredi et les jours suivants

sir

Le maire de la ville de Sainte- 
Thérèse, M. Charles-Henri Robll- 
lard, n été le héros d’une jolie sur­
prise jeudi dernier à l’occasion de 
son cinquantième anniversaire de 
naissance. Scs parents et ses amis 
Pont fêté. Au souper l’on remar­
quait MM. l’abbé James Lesage, curé 
de Sainte-Adèle, son beau-frère; 
MM. les abbés J.-B. Migneault, curé 
de la ville, Ed. Hébert, supérieur 
du séminaire, E. Gohicr, curé de 
Saint-Sauveur des Monts, Donat Go­
din, procureur du séminaire, scs 
deux fils, les abbés Charles-Henri 
et Paul-Emile; M. Néré Bobillurd 
et sa fille Mariette, M. et Mme Adé­
lard Lesage, M. Joseph Robillard 
M. et Mme J.-W. Maisonneuve, Mme 
E. Falardeau, Mme Jos. Desjardins, 
M. et Mme Ovila Hogue, M. et Mme 
O. Colette, Mlles C. Lesage, R. Lesa­
ge, G. Belanger, M.-J, Collette, M.-M. 
Robillard, M.-J. Robillard, M.-T. Ro- 
billard, M.-Mad. Robillard, MM. Vic­
tor et Marcil Robillard, G. Hogue 
J.-A. Robillard. '

Dans la soirée, les échevins et 
quelques amis de la ville vinrent lui 
offrir leurs souhaits, en lui présen­
tant un magnifique cadeau. On re­
marquait MM. les abbés Edmond La- 
belle el R. Laurin, vicaires, MM. le 
notaire .T.-L. Blanchard. A. Delor­
me, T. Lacroix, A. Filiatrault, A. 
Décarie, D. Charron, A. Tremblay, 
E. Charbonneau et Emile Maillé.

Feu Mme Alphonse 
Chauvin

Mme Alphonse Chauvin, (née 
Exilda Riendeau), est décédée ces 
jours derniers à 50 ans.

Lui survivent, son mari; quatre 
fills: Henri, Donat, Eugène et 
Raoul; une fille, Alice. Les funé­
railles ont eu lieu vendredi le 17 
courant, de l’hôtel Saint-Joseph, 
chemin Reine-Marie, à l'église de 
Notre-Dame des Neiges, Côte-des- 
Neigcs. _

Inventeur d’un nouveau 
radiateur électrique

M. L.-H. Véronneau, inventeur du 
nouveau radiateur électrique, entra 
d’abord au service du Canadien Pa­
cifique qu’il quitta ouator/.e ans 
plus tard pour passer à l’emploi du 
New-York Central

Chercheur infatigable au courant 
des progrès scientifiques, surtout 
ceux se rapportant à l'électricité, M 
Véronneau occupait ses moments de 
loisirs à perfectionner des inven­
tions.

En 1907. il organisa la Simplex 
Floor Finishing Co. Lld.. afin «l'ex­
ploiter une machine électrique, a fi­
nir el n polir les planchers en bois 
dur, qu’il venait de perfectionner.

La tendance aux bords irréguliers

/^ETTE tendance est très prononcée, h Paris. Le» 
^ dessinateurs des modes nouvelles s’occupent plu­
tôt du bord que de la calotte. Le, bord qui pointe sut? 
une oreille, le. bord qui s’arrondit pour cacher pres­
que un oeil, le bord coupé, le bord plissé, accompa­
gnent des calotfes plutôt basses. La paille est reçue 
avec plaisir, Bakou, Sisal et autres pailles exotiques, 
avec du brillant cellophane. La garniture vernie et 
le feutre sont également élégants» Gomme orne­
ments; des plumes laquées ou du ruban ciré. Noir, 
sable du désert, bleu français, marine elles vers nou­
veaux sont les couleurs.

Vous êtes cordialement invitée à venir voir notre 
exposition de chapeaux venant de Paris et de 

New-York, et les modèles de nos habiles 
modistes, dans nos Salons de Modes, 

au deuxième étage.

<T. EATON
DK MONTREAL

ITED

r:
PERTUSSIN

>N4POUNO CONTRBLC,

Il met maintenant sur le marché 
un radiateur électrique qui est un 
auxiliaire de chauffage idéal. Lu 
House Electric Healing Co. s’est or­
ganisée en 192(> pour exploiter ce 
nouvel appareil.

M. Véronneau est membre de la 
Chambre de commerce e! du Club 
de Réforme.

Mlle Malenfaiit
Mniiemalanllfl Aunn Malenfnnt, Jeune chu- 

tslrtce Bcodlotine, de Moncton, V U. (prix 
d'IJurope 1923) viendra A Montreal oil elle 
se fera entendre pour la première fols, le 
21 mars prochain, au Windsor.

Mademoiselle Malenfont, ((ill fn» pendant 
trois an» l'élève de Madame Kéila Ulvlutle, 
cantatrice A l’Opèra Ndtioiial de l'uris, et 
deux un* Pèlève du maître Miisslmino he­
rein, premier professeur an Conservatoire 
National de Napdes, »e propose d’offrir un 
prognunme du plus haut Intérêt, hile sera 
arcompaKnér au piano par M. Victor Hraull.

"1.'Evangeline" du 29 novembre I92.'( r«- 
produlsalt un pus-sane d’une lettre de Um- 
vrlère. de Parla, qui disait au sujet de Ma­
demoiselle Malenfant: “Monsieur I. i n ! le 
Baumann, ami et critique de St-.Nuens, a 
constaté que la vols de cette Jeune fille 
était rare et remarquable”. — C'est l'opi­
nion unanime a Paria nmitne cher, vous. 
Voilà une appréciation enrouraRrnte. Mlle 
MnJenfant donnera son réel'al A lu an II» du 
“luidles Ordinary”.

l’rendrt ('gaiement part ù ce récital, une 
jeune dlseuae canadienne de Montréal, Ma-

[RHUMATISME
■NSOMNIE, MAUX*TÊTE 
CRI PPE,NEVRALGIE.^

ot* &100 CHEZ TOUS LES 
pe » A PMARMéVCIENS
THf Anrx company, it vis pq

PHARMACIE LAURENCE
Saint-Denis et Ontario, Montriil 

Téléphones: Est 1507 et 4647 
Drogua* et Produit, Chtnuquas 

Supérieurs.
Tàus le, remède, nouveaux.

PRESCRIPTIONS 
médicales remplies arec soin
Livraison rapide par tente U fille

TAPIS AXMINSTER
M.-J. LALONDE & FRERES Ltée
i rntgaMne: 1550 Ssinto-Cathortas Est 

4569 Avenue du Parc

tiuirioKeUf Jranntnc Lavallée, dp pftoup 
ti I rtirope, <Wvc de diction do M. Augé, dgl 
J'aris et de Mme Franconi du “Théltrt do 
L Oeuvre, veuve du poète-aviateur Franco- nl, tue pendant la guerre.

( COMMUNIQUE).

s? sessssgfssæs&îss asss? mm
î*

Feuilleton du “Devoir”

La Belle Histoire 
de Magrielonne

par Jeanne de COULOMBE

H

i
*•« (Suite)
Et la jeune fille crevait entendre 

‘la voix *ffaJb]ie de son père : 
Vour qu'une vie soit bonne, il 
faut qu’elle obéisse nu devoir."

NibaL comme son maître l'appe­
lait, allait et venait à pas feutrés. 
Son vitfage-bfeu Impassible feignait 
de ne s’intéresser â rien. Mague- 
lonne n'en continuait P«s moins â 
éprouver un malaise instinctif de 
son seul voisinage, et, ce malaise 
qu'elle ne pouv»it définir, die se 
le reprochait pomme Un parti pris.

Après le dîner, elle essaya de re­
nouer la conversation: mais ses 
yeux sa fermaient: elle dut deman­

der ta permission de se retirer.
Ma Douce l’attendait dans la 

chambre où elle préparait la toi­
lette de nuit. n

— Ah! ma Jolie, e’est vous! s’é­
cria-t-elle. Je pensais bien que vous 
ne vous attarderiez pas. Moi-même, 
j’avais de la peine A écouter les ga­
léjades de ce bon Marius, •( «mu­
sant cependant.

— Es-tu contente de ta première 
soirée?

— Oui et non. La cuisinière est I 
la soeur de Marius et elle lui res­
semble! C’est du vieux temps. Ç« ! 
ne tromperait pas les msttres pour ! 
un empire, La femme de chambre 1

est plus d’aujourd’hui, mais, tout 
de même élevée par les Soeurs... 
de la réserve encore!... I,e chauf­
feur. pourvu qu’il mange et boive, 
il n'en demande pas davantage!.,. 
Mais Nibnl me reste décidément en 
travers du gosier!

- Alors, tu crois que nous de­
vons nous en méfier?

On ne peut pas savoir ce qu’il 
y a dessous! Il me rappelle certains 
endroits de chez nous, dans la Ca­
margue. On croit que o'est un pré 
avec des touffes de Joncs et de sa­
licornes. On s’aventure à y mar­
cher et c’est un marais où l’on 
s'embourbe.

— Que t’a-t-il dit?
— f>h! Pas grand’choso! I] a l’air 

do mépriser les eutres comme s’il 
était un grand seigneur, égaré â la 
cuisine. 11 m'a demandé seulement 
si nous étions là pour longtemps. 
Je lui ai répondu que je n’en sa­
vais rien. Et J'ai bien vu que la eu- 
rlosité, tapie derrière les vitres de 
scs yeux, n’était pss satisfaite de 
ma réponse.

•— T’a-t-on parlé à la cuisine du 
Jeune maître, si glorieusement tom­
bé?

Marins n'en n dit qu’nn mot : 
"La maison va être plus gale qu'el­

le n’ét«it. Ça nous ramènera au 
temps où M. Amaurv, en montant 
l’escalier, envoyait vers le plafond 
de jolies chansons provençales." 
N’ibal a gardé le silence comme on 
fait lorsqu’un mort passe. Les au- i 
très aussi.

Maguelonne avait de la peine à 
suivre les paroles de sa vieille bon­
ne: ses paupières battaient sous le 
sommeil qui l’envahissait.

Pourtant elle essaya dp donner 
corps à une pensée qui s'agitait 
dans le vague de son esprit:

— Ma Douce, nous vivons un 
conte de fées, et pourtant je crois 
que J'ai peur de l’avemir.

— Il ne faut pas en avoir peur, 
ma jolie. 11 faut au contraire lui 
sourire puisqu'il vous fait risette. 
A cette heure, vous ne vous tenez 
pas plus debout que Kercoz, le 
vieux pêoheur, les soirs de pardon. ' 
Dites votre prière et couchez-vous. 
Demain, quand le soleil brillera, j 
toutes les Idées noires s’évanoui- j 
ront comme la brume du matin 
quand vient midi,

Maguelonne obéit; elle se coucha,' 
et ai grande était «a lassitude qu’au­
cun rêve ne l'agita.

IV
Lorsque I# dormeuse se réveilla,,

il faisait grand jour; elle courut â 
la fenêtre et en écarta les volets in­
térieurs. Désillusion! Je parc dont 
ellr avait rêvé, où elle espérait pas­
ser les longs après-midis d’été, 
n’existait que dans son imagina­
tion. A sa place, s'étendait une 
grande terrasse, terminée par une 
balustrade, qui devait dominer une 
rue paralléde à la rue des Tréso- 
riers-de-France, et sans doute ser­
vir de toit aux communs, garage et 
et écuries.

Maguelonne soupira: au sortir 
du Manoir qui recevait si librement 
le grand air du large, l'hôtel de 
Provence-Aragon lui produisait l’ef­
fet d’une prison.

Ma Douce entrait à ce moment, 
un plateau à la main.

- Quelle heure est-il donc? de­
manda la jeune fille.

— Neuf heures, ma jolie... Vous 
avez bien dormi?

— Trop! Demain, Je reprendrai
mes habitueds bretonnes....... Ma
tante est-elle déjà venue se heurter 
à ma porte?

— Non, elle est à la messe.
— J’ai envie de la rejoindre.... j 

Toi qirl connais Montpellier, tu 
m'expliqueras le chemin à suivre...,

Mlle Delphine rentrait quand, 
dans l'cscallor, elle renrontra sa

nièce en ■terme de sortie.
— Veux-tu que je t'accompagne 

à la cathédralle! proposa-t-elle. Gela 
le ferait voir la ville.

— Oh! ma tante, c’est inutile! Je 
me débrouillerai fort bien. Ma Dou­
ce m’a donné quelques indications.

— Je sais, en effet, qu’à présent 
les jeunes filles sortent seules, tout 
au moins pour aller à l’église, a 
des cours ou chez leurs amies.... 
Personne ici ne trouvera donc à re­
dire à ton Indépendance, et j’es­
père que tu n'en abuseras pas... 
Va donc! Mais n’oublie pas l’heure 
du déjeuner. Ton oncle n'aime pas 
à attendre.

Maguelonne traversa la voûte, de- 
Corée de coeurs et d’étoiles: ellr 
pensa à la devise inscrite sur la 
cheminée de la bibliothèque: Vers 
FAle, toujours unis. Elle était belle, 
cette devise, qui, en une seule li­
gne, résumait tous les devoirs du 
mariage ehrétien. Elle eût voulu la 
faire sienne et la vivre. Ce devait 
être si bon de n'avoir qu'un même 
coeur, une même foi aver son mari!

Toute à ses réflexions, elle ne s’é­
tonna pas de voir le portail s’en- 
trc-bâiller devant elle par les soins 
de Marins qui balayait sa loge; elle 
écarta le lourd vantail, décoré de 
fleurs et de fruits, et, sur le seuil, 
elle s’arrêta pour humer l'air frais 
du matin.

Le mistral s’était couché; derriè- 
ic lui, il avait laissé un ciel «ans 
nuages et très bleu, qui paraissait 
encore plus bleu entre les maisons 
grises, presque noires. ]

Lu petite rue étroite en était toil-] 
te réjouie; Maguelonne éprouva unej 
impression d’allégement, de déli­
vrance, et, presque Joyeusement,, 
elle attira le vantail à elle pour le] 
fermer.

Comme elle faiait ce geste, ses) 
yeux rencontrèrent un groupe qui 
se dirigeait vers la rue de la Loge: 
deux jeunes filles, presque identi­
ques et très gravures de modes, 
cheveux dorés, regard d'azur, mi­
nois chiffonné, manteau lirique de 
couleur osée, chapeau enfoncé sur 
les oreilles, fins talons et bas de 
soie, et un grand jeune homme bot­
té, figure pâle, moustache noire, 
l'air distingué, un stick ù la main, 
le ruban de la Groix de guerre à 
la boutonnière.

Au passage, les trois effleurèrent 
du regard Maguelonne; elle eut 
conscience qu’elle les Intriguait, 
que, derrière clie, des chuchote* 
«lents «'échangeaient:

—- Je parie que ce sont les de-, 
moi selles de Provence-Aragon, pen­
sa-t-elle.... Mon oncle m'a dit 
(jiiViles étaient jumelles et tresmo-, 
dernes. mais il n’avait pas mention­
né l’existence de leur frère»

#(d suivre)
t* Journal ni imprans ans 

rur ISotrr-Dame Bat. a *
vos sastsse.

Î’IMPRIMRRÏP rOFMAIne,7v
M’US U.-UMSS), OBORGBS----
• luilnlstroUltB sa
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 1 

DES VIVRES
L# tableau suivant indique les ar­

rivages à Montréal d’oeufs, de 
beurre et de fromage pour hier et 
les lundis correspondants:

1928 1927 
FEVRIER 

27 20 28
Oeufs, caisses .......... 551 646 413
Beurre, boites .......... 443 12 524
Fromage, meules .. 117 290 67

LES PRIX DE GROS
Vue la hausse des prix du blé, le 

marché de la farine est ferme, mais 
sans changement. Il y avait peu de 
demande pour exportation, hier.

Voici les prix cotés par la mai­
son EUébert Turgeon pour la la- 
rine et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 sacs:
Première patente ..... $7.80
deuxième patente $7.20
Porte à boulanger $7.00
Farine i pâtisserie ........... . $6.00
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.70 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs $3.35

ENGRAIS ALIMENTAIRES
La demande est bonne et il y a 

eu de production.
ru blanc, tonne........... $45.25

Gra rouge, la tonne . $37.25
Son, la tonne $35.25

BEURRE ET FROMAGE

.Le marché du beurre est plus 
ferme, mais il n’y a pas de chan­
gements de prix.

Le marché du fromage est ferme. 
Il se fait peu d’affaires .pour expor­
tation.

(Prix de gros de la maison uuuu, 
Langlois A Cia).

Beurre:
De crémerie, en bore* »..
De crémerie, en blocs ....
De cuisine-------------------r

Promage:

bourse de Montreal!
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

BOURSE DE NEW-YORK
Umn CMia.aBi.ttia Mr c„flrt.n tt CU

*• **, bm»* *•1S1. v N*™.!*-, .»-lT ,,,
Aüled Chemical ... ___ IMS 14»
American Can ... ............ . li’A «fc
American SnmltlM'::”"'::.: 1*9K. 1««% 
American Sucatra .. 4814 ' 4S%
American Tel. «nd Td ” 179 ITHVj
Anaconda .................. ' " . ii^i
Atchison T. ami S. t. '.".',!.. WJ*
Baltimore and Cfcio ..11»%
Bethleliein Steel ... .W* jS%
California Petroleum........... *5 2544
Canadian Pacific ... ' ' . ïOÎ'îs
Canunerclal ■Soiventa B........... Ifij 1«3(4
Chrysler Motors ........‘'SH
Cons. Ges of hiew York ]..... W®

ans, un monde nouveau se lève.
“En veut-on d’autre preuve que 

celle-ci? En 1905, il y a 22 ans, le 
Brésil comptait 17 millions d’habi­
tants. Il en compte aujourd’hui 40 
mil'lious. On estime généralement 
qu'en 1950 il en comptera entre 80 
et 100 millions.

“Cette ascension démographique 
tient du prodige. Elle surprend par 

plitude cson aiupl ceux-là mêmes

g

39s.
4üs.
33s.

24s.
25s.

Québeo, doux, meule, 20 Ibs 
Uuébec, doux, au morceau 
Canadien fort, mlc de 80 Ibs. 27s. 
Canadien fort, au morceau .. 28*. 
Kraft, boite de ô Ibs • • • • • • 34s.
Kraft, boite de 1 1b 30s.
Oka 37j.

OEUFS
Le. marché est très ferme et aolif. 
(Prix fournis par la maison 4

Limoges A Cie)
Oeufs frais:
Chantée 1ère 

Cxtras .
Premiers
Poulette ,------ ------- ---------
Seconds

.. 48s. 
,M 46s. 

43s* 
40s.
39s.

é«eeeee*e*ee*a

Ouv.
74
32 k
93

198
7 k 

57 
52 
93 
35 
35 k
33 
90

267

Ventes Valeurs 
46o Abitibi ................

5 Asbestos Corp............ ..
31 Asbestos Corp. préf..........

725 Brazilian ............................
70 B.E. Steel 2c préf..............

205 Brompton 
175 Can. Car ....
20 (.an* Car pref*

445 Can. Power................. ..
100 Can. Ind. Alcohol ..
100 Can. Steamship ....
32 Can. Steamship préf.
52 Cons. Smelting.........

2240 Dom. Bridge ................................ p4
50 Dom. Glass ^ “0
75 Dom. Textile 12b

250 Fraser ........
5885 Nickel ..........

30 Lake of the Woods
86 Laurentide .............
55 Massey Harris ....

1053 Montreal Power 
300 National Breweries

40 Power Corp. ..................  77
1400 Shawinigan........... .. 94 u

10 St. Maurice Valley ...... .*••..« 86
18 \Vayngamack ..................  Ill

414 Winnipeg Electric 112
BANQUES

54 Canadienne 18/
40 Commerce .......................   285
75 Montréal .. »•••»•*•*•*■••»+•••
47 Royale

Haut Bas Ferra.
75 74 75
32 k 32 k 32 k
93 93 93

I98k 191K 198 k
7 k 7 k 7 k

♦#»$**»•••*•••••

.•••*• •»4tSS«
» • a » k * * » * «

»•••'• b • * ■

58 
78 k

168 
132 
37 
90 k

115k

57 57 57
53 52 53
93 93 93
35 k 35 33 V*
35 k 33 k 35 k
33 33 33
91 90 91

267 ’265 267
67 64 67

127 126 127
126 126 126
58 58 58
79 k 78 k 79k

168 167 167
132 132 132
37 k 37 37 k
90 k 90 90

116 It5W 116
77 77 77
94k 94 94
86 86 86

111 111 111
112k 112 112

187 187 187
285 '284 ’284
342 342 342
354 353 353

Corn Products ..... 
Ftunous Players 
Ornerai Motors 
General Electric 
General Hallway SigratV
ferle R. R. ...................
Hudson Motors .... ]........
International Nickel !"!. * 
International Paper
Maick Trucks ............... . ‘
New York Central ‘‘ ..
New-iHaven ..............................
Packard Motor ........
Pan-American B. .....
Pennsylranla R. R. .............
Pleroe Arrow ........... , .
Radio Corporation
Reading ...................... ’*[[ ’ '.
Sinclair OH Cons.
Southern Pacific ......... .
Southern Hallway __
Standard Oil of New Jersey
Stud «baker .....................
Union Pacific ...............'
V. S. Industrial Alcohol
V. S. Rubber ..............
II. S. Steel ...................” '
Westinghouse ................... . .

lüi'/i tit)^ 
: ni n4i 
. 13514 13Ô5 
. 125 126*
. 105(4 lû®.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

Le dividende
du Dom. Stores

ns<4 —
140»» 1434» 
38 L 38(4' 
6lfs <>114 

190‘i 193‘4 
107V4 107 V»vt y,
Wi, 

1391» 
91’4

4ek!
139 V. 
91T4

A Wall Street
New-York, 28. — Les cours fluc­

tuaient avec irrégularité et dans 
une marge étroite à l’ouverture de 
la séance. La plupart des change­
ments n’étaient que fractionnaires. 
L’action privilégiée du United Sta­
tes Rubber a avancé d’un point, 
tandis que General Electric a fléchi 
d’un point.

Vers onze heures et demie, la ten­
dance des cours était contradictoi­
re, mais vers le midi le marché 
s’orientait à ia hausse.

QUI
en sont les téonoins... Rio-de-Ja- 
nei ru était, il y a 50 ans, une ville 
coloniale avec des paillotte» et des 
maisons basses, ravagée par la fiè­
vre jaune et n’ayant pas d’égouts. 
Cest aujourd’hui une capitale gran­
diose avec de beaux monuments 
modernes, merveilleusement aérée 
et dotée d’une eau à boire d’une 
fraîcheur et d’une pureté que beau­
coup de villes d’Europe pourraient 
envier.

“A 50(1 kilomètres au sud de Rio- 
de-Janeiro, la ville de Saint-Paul, 
capitale du café, connaît, elle aus­
si, un développement inouï. On y 
construit trois mille maisons neu­
ves par an.

“Bref, comme i! est naturel, la 
richesse économique marche de 
pair avec l’enrichissement en hom­
mes". ,

(L’Economiste Canadien)

Le prix du ciment
sera haussé

Le Financial News Bureau se dit 
informé de sources autorisées que

The British Canadian 
Insurance Co.

les magnats de l’industrie du ci-' 
ment ont décidé d’une hausse du 
prix du ciment de 25 sous le baril. 
Cela porterait le prix à $1.40 le 
baril. H semble, dit le Financial 
News Bureau, que cette première 
hausse sera suivie d’une autre de 
lo sous, portant le prix à $1.55.

Le prix du ciment était de $1.72 
le baril, avant avril 1926, quand 
çommenra la guerre de prix,

AVIS LEGAUX
COlJR SUffeHIKL'Ml>,*trict d« Montréal.

No 8740.
Hjli* Laearovitoh, d» cité rt district 

dr Montreal, demandeur, vs Jack Velneck. 
du même itou, défendeur.

Le Sènw Jour de mars 1928. à 11 heure* 
de l’avant-midi, à la place d’affaires du­
dit défendeur, au no 72, rue Fairmont 
ouest, eu ha cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets 
dudit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en une glacière, machine pour la 
viande, balance, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
„ H. MAYRAND, H.C.b.
Montréal, 28 février ISTH.

Province do Qaéaer COUR SUPERIEUR! 
District do Montréal.

No A-24833.
Hudon et Or sali l.tee., des cité et district 

de Montréal, demanderesse, vs G. MlileMr 
du même lieu, défendeur.

te Sème jour de mars 1928, à 10 heures 
de l'a vaut-midi, à fa place d'affaires dudl* 
défendeur, au no 1058 rue Drolet, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autor 
té d* Justice les biens et effet» dudit dé 
fendeur saisis en cette cause, consistant tv 
une glacière d'àplcier, épiceries, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-X. PAUZE. H.CÆ.

17 St-Jscqnas, Montras) 
rh. 100, tel. Harbour 3130.

Montréal, 28 février 1928.

Province de Qnébec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 24061.
.1. C. Cohen, marchand, des cité et du 

district de Montréal, demandeur, vs J. Ru 
bin, du même lieu, défendeur.

Le 8ême Jour de mars 1928, a 11 heures 
de l'avant-midi. à la place d'affaires dudit 
défendeur, au no 3694 boulevard Saint-Lau­
rent, en in cité de Montréal, seront vendu» 
par autorité de Justice les biens et effets 
dudit défendeur saisis en cette cause, con 
slstant en retai'Mes de fourrure, bureau, etc

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ed. JODOIN, H.C.8.

Montréal, 28 février 1928.

COUR DE CIRCUIT

Oeufs d’entrepôt:
Lxtras . «
Premier* ae«e»eoee»»» »ee» » » » «, 
■Seconds ••oeeeeoeeeew» •• • • • -OS.

POMMES DE TERRE 
(Prix fournit par la maison 

A. Latonde)
Le marché est fort et actif : il y a 

une bonne demande. Au gros, ou 
paien $1.35, pour les patates du 
Nouveau-Brunswick et du bas du 
fleuve, prises au wagon en sacs de 
90 livres. Aux détaillants, on les 
vend $1-44) et $1.50, eu sacs de 80 
livre*.

LE MARCHE DES POMMES
(Prix fourars par ta maison S.-E. 

Mallette, rue des Commissaires):
POMMES EN BARILS

No I No 11 No III
Fameuse*
Pewakee ■
Baldwin «
Greening,
Star K. . .
Golden Russet 
Ben Davis . .
“Spy” N. . . .

McIntosh B.
$3.75 Fancy.

Fameuse Nio 
à $11.50.

Jonathan. Extra fancy, $3.25.

l/e6 arrivages de minerai
Le tableau suivant indique les ar­

rivages de minerai, au smelter de 
Trail, do la Consolidated Mining 
and Smelting Company of Canada, 
Umited, du 15 au 21 février et du ; 
!er janvier à date, sont comme 
suit: (le» chiffres indiquent lesI

QUES POINTS _
Le marché s’est raffermi quelque 

peu à la séance de ce matin, en 
bourse locale. La séance n’a été 
que modérément active.

International Nickel, encore le 
titre le plus achalandé, s'est haussé 
de deux points à 80, clôturant à 
79 3-8. Le Smelter «tait plus ferme 
d’une fraction de point à 267, Do­
minion Bridge, qui vient en secon­
de place sous le rapport de l’acti­
vité, a grimpé de trois points et 
une fraction à 67. Par contre, l’ac­
tion Gurd s’est alourdie de deux 
points à 105. National Braveries a 
avancé d’un demi-point à 116, tau­
dis que Caitadian Brewing a fléchi 
d’autant à 33 1-2.
..Le compartiment des pâtes et pa­
piers était aussi plus ferme. Abiti­
bi a avancé d’un point a 75, de mê­
me que Brompton à 58. Laurenti- 

36s. 1 de et Fraser ont clôturé sans chan- 
32s. 1 gement. Wayagamack et Canada 

Power and Paper ont avancé de 
quelques fractions de point.

Parmi les services publics, le Bra­
zilian a clôturé avec un gain d’un 
point à 199. Montreal Power a per­
du 3-4 de point â 90. Shawinigan a 
cédé quelques fractions de point â 
94. Power Corporation et Quebec 
Power n’ont fait leur apparition 
qu’en lots fractionnés. Northern 
Mexico Power n’a pas bougé à 100.

JO.Ot) 8.50 7.50
6.50 5.50 4.50
8.50 7.50 6.50
6.50 6.00 5.00
6.50 5.50 4.50
9.00 8.00 6.50
6.50 b .00 4,00
8.50 0.50 6.00

C. en boite, $3.25 à

1 Fancy, baril, $11.00

LA MATINEE AU CURB

tonnes)

\lin«8 de la Cio 
Autre» mine»

semaine à date
10,133
1,875

79,729
16.905

12,008 96.634

Le niveau de la cote
Voici la cote moyenne, en Bour­

se de New-York, de vingt titres re­
présentatifs des groupes industriel j 
H ferroviaire:

Indus. Ferrov. 
Lundi ........... 180.14 xl45.5ô
Samedi .......... 180.91 141.87
Tl y a une semaine 178.81 138.36
Il y a un an............ 151.85 135.49
Maximum 1928 ... 183.36 147.41 
Minimum 1928 ... 178.84 138.36

Total des ventes: 1,739,100 parts, 
x—Ex-Dividende: .1125.

Le chargement ferroviaire J
H »e chiffre pour la semaine fi­

nissant le 8 février par 64.611 wa­
gons, soit une diminution de 1,317 j 
wagons sur les chiffres de la semai-1 
ne précédente. Les seules diminu­
tions importantes proviennent de la 
division de l’ouest: 1.873 wagons : 
pour les céréales et 790 wagons j 
pour le charbon. Dans la division 
de l’est, tous les compartimenta, 
sauf un, montrent une augmenta­
tion.

Comparativement à la même se­
maine de l’an dernier, il y a aug­
mentation de 4.651 wagons, dont 
3,328 wagons pour les céréales, 
1.617 wagons pour le fret divers, 
865 wagons pour les marchandises, 
360 wagons pour les produits fo­
restiers, et 353 wagons pour le bols 
dstoulpa.

4-0 -

28 février 1928.
Quatre titres ont fait une légère 

avance à la séance de ce matin, a la 
petite Bourse, deux ont fléchi, et 
les autres sont demeurés station­
naires.

Le compartiment des pétroles a 
été le plus actif, mais les cours n’ont 
pas changé. IMPERIAL OÏL reste à 
&9, BRITISH AMERICAN OIL à 35 
et McCOLL-FRONTENAG à 30.

Aux utilités publiques, INTER­
NATIONAL POWER a gagné un 
point et demi, passant d# 37k, 
fermeture d'hier, il 39. INTERNA­
TIONAL UTILITES “A” et "B” se 
transigent à 45 et 7*4.

Duns les papiers, seul DRYDEN 
témoigne de quelque activité, mon­
tant de 43k k 44.

Les distilleries n’offrent guère 
de changement. HIRAM WALKER 
ayant fléchi d’un demi point à 56, 
SEAGRAM cote 22 k et COMMER­
CIAL ALCOHOL 33k.

CANADIAN CKLANESE avance 
de % de point à 61%; PAGE-HER- 
SEY recule de deux points à 90; 
CANADA CEMENT gagne trois hui­
tièmes; PERFECTION GLASS ne 
bouge pas à 4.

Les titres miniers sont inactifs. 
Quelques ventes d’AMIJLET à $3.70 
et une seule vente de NORANDA i 
$17.60.
TkblMU a.» RfewnackMU c*m»it« P»r ta 
BilMfl PAt L-K. OST1GUT. S411 m» Stlab

Drni», ■Ii'rl* Shcrbrotko, «t 
H ri* Nvtrr-Dttiu* on«at 

Mtin SUI-im

A l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires des Dominion Stores, 
Limited, tenue hier à Toronto, on 
a annoncé que le dividende serait 
porté de $2.40 à $3 et qu’on émet­
trait aux actionnaire* des actions, 
à raison d’une pour dix, au prix de 
$30. Cela donne une valeur d’envi­
ron $8 aux droits.

D’après le rapport financier, la 
compatfiLte a réalisé en 1927 £6.03 
sur ses 82,500 actions ordinaires, 
comparativement à $4,91 sur les 
75,000 actions en cours en 1926, et 
à $3.73 sur les 60,000 actions émi­
ses en 1925.

La finance de Chas. Curd
Les directeurs de Charles Gurd 

and Company, à une réunion tenue 
ici hier après-midi, ont décidé d’é­
mettre le solde d’actions actuelle- 
ment dans le trésor de la compa­
gnie. «e chiffrant par 7,750 actions. 
Ces actions seront vendues aux ac­
tionnaires à raison d’une pour cha­
que lot de trois qu’ils possèdent 
déjà, au prix de $70. Au .prix ac-i 
tue) du marché, cela donne une va­
leur d'environ $9 aux droits. Le ' 
conseil d'administration a aussi ré-1 
soîu de recommander aux action-, 
naires d’approuver Je fractionne-; 
ment des actions sur la base d’une : 
pour deux.

Le produit de cette émission ser­
vira au rachat d’une hypothèque de ! 
$300,000 et d’une partie des actions 
privilégiées actuellement rn cours.

M. Remi Carignan
La National Life Assurance Com­

pany of Canada annonce la nomi­
nation de M. Remi Carignan, gé- ’ 
rant provincial du département ; 
français pour le Québec. M. Cari- j 
gnun, un assureur d'expérience, est ) 
bien connu; sa nomination à ce 
poste important est la consécra­
tion de son habileté.

Les progrès de la National Life 
sont très satisfaisants. Du premier 
janvier jusqu’à date, Je chiffre d’af- 
taires dépasse de 30 p. 100 celui de 
l’an dernier.

Le département anglais de la Na- 
tiunai Life continue d'ètre sous la 
direction de M. V. R. F. Macdo­
nald, édifice Drummond.

Le marché du change
Cours fournis pur la tnaisou 

L.-G. Beaubien & Cie:

Cours moyens le 28 février 1928.

Le premier prix indique le pair; 
le second, le cours du jour.

Vai. Montreal

Un témoignage
sur le Brésil

Il estd e M. Georges Bonnefous, 
député de Seine-et-Ôise, délégué à 
la Conférence parlementaire inter­
nationale du Commerce, qui s’est 
réunie à Rio-de-Janeiro fin octobre 
1927.

”11 n’y a pas à mettre en doute, 
écrit M. Bonnefous dans la Feuille 
du Jour du 5 novembre 1927, que 
dans cette ancienne colonie portu­
gaise, qui a proclamé son autono- 
mie le 7 septembre 1822, il y a 1()5

Avis d’Assemblée Annuelle
L’assemblée annuelle des action­

naires sera tenue au siège social de 
la Compagnie, 419 rue St-Pierre, 
Montréal, lundi le cinquième jour de 
mars 1928 à 11 h. 30 a.m. précises.

E. F. GARROW, 
Assistant Gérant Général.

Avis d'assemblée
Avis ext par 1m présentra donné que 

l'assemblée annuelle des actionnaires d* 
“LA COMPAGNIE PROVINCIALE D’IN­
DEMNITES” sera tenue au Bureau-Chef de 
la Compagnie au No 190 rue St-Jaoque», 
Ch, 422 à Montréal, mercredi le 14 mars, 
1928 à midi aux fins de recevoir le rapport 
des directeum pour l’exercice écoulé, pour 
élire le Bureau de Direction pour l’année 
présente et pour décider de toutes questions 
<jut pourraient être présentées à l'assem­
blée d’après te» règlements de la Compa­
gnie.

Par ordre du Bureau de Direction,
C. ROUQUIN, J.-X. CABANA,

Secrétaire Président.

Rvorlaco do Qaéoee 
District de Montréal.

No 18754.
“Edison Unit Sales Co”, de Montreal, de- 

mandereose, vs J. Wiseberg, du même lieu 
défendeur.

Le Sème jour de mars 1928, à II heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires dudit 
défendeur, au no 2233 rue Notre-Dame 
ouest, en la cité de Montré»!, seront vendus

Sar autorité de justice les biens et effets 
udit defendeur saisis en cette cause, con­
sistant en lampes électriques, machine 

pour réparer chaussures, etc.
Conditions : ARGENT COMPTANT.

J.-M. DESCHENEAUX. H.C.S. 
Montréal, 28 février 1928.

Province de québoc COUR SÜPERIELRE 
District de Montréal.

No 15916.
A. DubreuU, de Montréal, demandeur, vs 

J.-E. Lafontaine, du même lieu, défendeur.
Le 8ème Jour de mars 1928. à 10 heures 

de l’avant-midi, à la place d’affaires du­
dit défendeur, au no 90 rue 'Saint-Jacques 
suite 600, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en bibliothèques, olavigraphe 
etc.

ConditionsV ARGENT COMPTANT.
R. KOBITAILLE. S.C.b.

Montreal, 27 février 1928.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montrés!

No 4203.
E. Touslgnant, de Montréal, vs Laroc­

que et Frère, Liée., du même Heu, défen­
deresse.

Le Sème jour de mars 1928, à 10 heures 
de 1 uvaut-midi, à ia place d’affaires de 
ladite défenderesse, au no 447 rue Beau- 
bien est, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice le» biens 
et eifets de ladite défenderesse saisis en 
œtte cause, consistant en ferronnerie, etc 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
«. ROBITAILLE. H.C.S.

Montréal, 27 février 1928.

CANADA 
PROVINCE de QL'EBEf 

No 4906

Cour de circuit
Eugène Paquette et Abondius Paquette 

tous deux faisant affaires à Montréal Nord, 
district de Montréal sous les nom et raison 
de GARAGE MONTREAL NORD.

Demandeur*
contre

Joseph Léonard, autrefois des Cité et dis­
trict de Montréal, maintenant de lieux in 
connus. Défendeur

Il eat ordonné au défendeur de compa 
rattre dans le mois.

(Par ordre i
B. P. AUMONT.

„ Député-greffier de ladite Cour.
Montreal, 24 février 1928.

COUR PE CIRCUn

NOUVELLE EMISSION 
NOUS OFFRONS :

$400,000.00

Les Forces Motrices de l’Aigoual
(FRANCE)

OBLIGATIONS-OR - 6 % - 12 ANS
FONDS D’AMORTISSEMENT: Un amortissement suffisant 

sera prélevé annuellement pour pourvoir au rachat des 
obligations à leurs échéances respectives.

EXEMPTIONS DE TAXES : Cette émission d’obligations est 
totalement libérée de taxations, soit par le Gouverne-

Pravlne» de Québec 
DUtrict de Montréal.

, No 245 43.
i Georges Noël, demandeur, \s Mme î\
• Llpsett et vir, défenderesse.

Le 9ème Jour de mars 1928, a lu heures 
de l’avant-mldi, au domicile de ladite dé­
fenderesse, au no 821 rue McKachran, en la 
cité d’Outrrmont, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets de ladite défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en un radio 
un gramophone, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
An*. VÎNSON, H.C.S.

Montréal, 27 février 1928.

Province de Québec.
District de Montréal 

No A-24813

Cour Supérieure
LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE 

corporation légalement constituée, ayant 
son siège social en la cité et le district de 
Montréal. Demanderesse
. Vs—
MARIE-ROSE OUELLETTE, épouse de Paul 
J. Ouellette, faisant affaires seule sous la 
raison sociale de M. R. Ouellette Enrg.. el 
ledit Paul J. Ouellette, tant personnelle­
ment que pour autoriser son épouse au\ 
fins des présentes, tous deux de Montréal. 

,, Défendeurs.
Il est ordonné au défendeur PAUL-J. 

OUELLETTE, de comparaître dans Je mois.
T. DEPATIE,

.. Député-protonotaire.
Montréal, 28 février 1928.
Provinc* de Qnéber
District de Montréal 

No F.-29783

Cour Supérieure
GENEREUX MOTOR COMPANY LIMITED 

corps politique légalement constitué des cl 
té et district de Montréal, et v ayant son 
principal bureau d’affaires.

Demanderesse
Vs—

J.-A. MORENCY, encadreur, autrefois des 
cité et district de Montréal, actuellement 
de lieux inconnus.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa 

raltre dans le mots.
T. DEPATIE. 

Député-protonota i t e 
Montréal, 23 février 1928.

Cartes Professionnelles et Cartes d'affaires

HACHAT PAR ANTICIPATION : La Société ries Forces Mo­
trices de l’Aigoual se réserve le droit de racheter cette 
émission en tout ou en partie, par anticipation, avant 
l’échéance, à 101, si ce rachat est fait avant le 1er jan­
vier 1933, et au pair après cette date.

AVISEURS LEGAUX: MM. Goudert Frères, Paris et New- 
York, MM. St-Laurent, Gagné, Devlin et Taschereau, 
Québec, Que.

FIDUCIAIRE : Société d’Administration Générale.

Prix: 94 plus l’intérêt couru, 
pour rapporter environ 6%%

( es obligations sont offertes aux conditions ordinaires, si et 
lorsqu’elles seront émises, et sujet à l’approbation 

de nos avocats.

[«Corporation JkObugations Municipales

IENE. DUPONT Pritêcfènt
ItCÔTEdvI. MQNTABNF.. QUÉBEC
rér*0Oén» 6032

.? MIHI V,

unrrtc
J.W.SIMARD
7 PIACE D'ARMES MONTRÉAL 
Téléphona Main

VtDnie diverse* itttr m IÎ.S»
Attendu Engines .. 
Commercial Alcohol w*
British American Oil X,
Cosgrave Brewery ...
Carling ................ .
Canadian Oîanrse

9*4,
XI

«Î»A61
Do:n Engineej-lirg \\. 37 k
Prydcn Paper............. 43k 44
Pastern Dairies . 3!i
Cement ........................ S3k 32V,
Cement Prt................... lilt 99
Canada Malting ... 34 ill
Hiram Walker . . Ô8U 6
Imperial oil ............... 39
Frontenac Ofl ........... •49
lot, Petroleum __ 3','
Imperial Tobacco »
Page Mersey ...............
Celanesc Prf............ ....

92 91>
94 k

National Steel Car . . 44 41
John S. Mltcheil ........ 39
Seagram ...................... MVi 221*

UTILITES PUBLaQUES
Inter: wtlomU Power . 3TH 39
Int. Util, cum class A 43

Angleterre, lis. N. 
France, franc. ....
Belgique, belgu . . 
Italie, lire .......
Suisse, franc ....
Hollande, florin .. 
Espagne, peseta . . 
Suède, couronne . 
Norvège, couron. . 
Danemark, cour. . 
Brésil, milreis ... 
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, marks

x—Stabilise au 
dollar ou 5.26 sous.

4.86 2-3 $488:14
19.3 .«397
13.9 . .1398

X .0533
19.3 .1925k
40.2 .4020
19.3 .1688
26.8 .2685
26.8 .2664
26.8 .2685
32 .1205
prime 3-16
23.8 23.88

prix de 19 au

'i*
Int. Util rum. class B 
Manitoba Power 
St. Maurice Power .. 18* 
United Securities PvL 184

MINER

1\ 7-4»
in
104

Amulet Golde Mine»
Afton Mines ............
C.oast C«pp»r ..............
Don Rousn .................
Harris Mining .... ..
Mining Corp. ..............
Nnranda .......................
Suniaen ......................
Xtadacona ...... ........
Teck Hughes G. Mines

I Towagamack ...........
’ 'A right Hargreaves ..

R.ïo
1.44» 1.46

48.00 
0.13 O.UV» «J
0.50 0.33 OOû
3.70
17,80 17 JW 
3.15 3*1 IVIW
O.ITU
8,50
3.90

4M

BOURSE: DES MIMES
C'aura four nia par la aialaan Meant Cie l.tie 
Membres 4a la Beanra 4«a minas da Manu 

rdal, 4 rat da l’HApitnl. Mantréal
Offre 4< si

Chan» ........... ............... .............  • 235 230
.Vnmifet a a • • • * a MM *»•»►•**»»•*••••• 33».*
Arm ............     20 JO'n ■
Argonaut ..................... .......... . 21
Barry Holly ....................   78 *
Braver ......................................... L« 138
Canadien Lorrain ..........................
Capital ............................................... 13\ '
Casdr ................................................. 6 j b.
(dns. West Dome .......................... 13^ H
Crown Reserve .................   4o
Dome Mine» ....................................il 200 1*15
Don Rouyn ....................................... 13 b
Duprat  .......... ............... t
Pake  ....... .. 4’j
GoWlhtU ............................................. *3 21
Graver Dairy .................................... 7\4 7t
Hntlliiger ............................ 170.1172.,
Kerley ............... ................................. O,
Kirkland ........................................... 179 tSf
lake Shore .....................................  2100 2173)
laval Ou «bec .................................... 21V4 32 l
Motntyrr ........   tertio 2A5< ,
Mining Corp ........    .385 375
Ntplaaing 4.5 48(
Nonanda .............................................  1760 i;«:>

I Porcupine Crown .......................... SA* t
li»k! Premier ................................... . 2él i',.

Rouyn (Wild ....................... .. 1
Rouyn Ouebec .   l’y
Mseoe ................................................. J« «i
Stedacona . ...... .. . .... 16 16',.,
Teck Hughes ................................ 8.1,1 SJ.,

295 »U, I 
. • SS i

Un portrait du 
Cardinal Rouleau

l-e ’’Deioir”, par l'entremise de l’un de ses 
8 mis, a obtenu T AUTORISATION de repro­
duire un portrait du cardinal de Québec, 
choisi et autographic par Son Eminence 
Elle-même. Ce portrait du cardinal, en 
costume de choeur, par FELICI, photogra­
phe officiel du Vatican, mesure 6 pouces Vu 
par 9 pouces et est monté sur un bristol mat 
repoussé de 11 pouces par 15.

Il *« vend au prix de

Sous l’unité 
franco

sous emballage fort

AVOCATS l COMPTABLES
Alddrie «lain, L.L..L.
Jcaa Faatens, L.L..B.

BLAUS & FAUTE UX
AVOCATS

la at. Dwlath, ckaake* *1. Mala *121
W. ra* Vatra-Dana eaeat Maatréal

LARUE & TRÜDEL
j*î5**W*a agrdd»—Chartered Aecsantaata 
J-wïL}?«B"î’.9:A.’ Kugèn. Trodcl. CJu 
iitaJUl î “«"'“.C-A. Maorie. Ch.rtr^CA- 
îuwa n Ç A. Emile Baaovali. C.A.
David ««bdlard.C.A. Manrlee Benlanger.C.A

UaU^\ TRUD.EL * FICHER
OtH.EC ’• U"“’“"iS'0KraML

Vanier & Vanier
AVOCATS

Aoatala Vtaler, Gay Vanier.
*61. Havre (Ml *7 Salnt-Jacqaoa

P.-A. GAGNON
Comptable agréé _ Cb*M,red Aceeantaat

Cÿ ambre 308
Edifice ^'Montreal Trust”

11 Place d’Armea Tel. Main <912------ , ^

JaeqaM Caitlar, L.UL. Tdl, lane. 7»»»
lee* Vleter Cartier. L.L..I.
L.-J. Bareela, L.L..IL
J.-Rag. River*. L.L^L.
Cartier, Barcelo el tüvard

AVOCATS
Chambre TW». Immenbl# “Power"

(C. ra» Craig eaeet • - MenUèal

RELIEURS ET REGLEURS-

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES

BEGMGK BT COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Edifie* Chamlir* d« Cemmrree 
Harbour 3078-79 17. St-Jacqueg

SI-GERMMN GtlUHURlTMOND
AVOCATS

Tél. Main SIS4 S*, me SiJacqae»
F. St-Germain, L.U.L. L. «ntrin. L.L..L.

F. Pan«t-lUrmRR<l. l..la..lA.

GRAVEURS

Tèi, Main 2737 - 218, St-Jacques
MONTREAL

fous métaux — Cartes Hr visites 
gravées ■— Dessins et estimés sur 
demande — Travail jynranti — Ser­
vice evfra ranide.

MAURICE DUPRUU.C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

ne «’Etude
fltaaatrteh. Daprd, Oagnan •* P«r*n» 

Immeuble Morin
111. COTE DE IA MONTAGNE.

Tdlépheneat II* •» *•*
QUEBEC

ENCADREURS, nOREUPS'"

MORENCY FRERES, Limitée
DOHimn El ENCADREMENT

14* rn* Kta-Catherlne E<t. - Tél. Bat |2|tASSURANCE

Normandin t DesRosiers
Courilers en Assurance»

232, RUE SAINT-JACQUES
f 4L Main ItU dU* Ment rdal

Kiposition permanente de tableaux, gra­
vure», raux fort»», estampes modernes, av*. 
radre» appropriés, miroirs et ron.olea.

BREVET D'INVENTION

RENE A. PIGEON & CO.
1«7« RUE SAINT-DENIS 

•'près BlblIottiCquv St-Sulplcel
Breveta d'invention, marquai di 

commerce, etc.
PROTEGES ICN TOUT PAli

TEL. LANCASTER 7HS.
19-S-2I

Art Emporium Limited
1*2* Ae# McGill Caller* -- LAn. .11*9
A*»*rflmen< eeoaptrt d» maUHaaa paar 
artist»», aiati «a» gravara» tt eadrts.

1-3-21

NVENTI0NS
BANÜAGISTE — ORTHOPEDISTE

REMISES FOLK QUANTITES: 
A la douzaine (franco) 
Au cent (port en plus) .

#2.50
#18.00

tiuamiiaa 1*t paîtrait» ••ut »**édlaa »»«< anvalappaa 
vtdnallaa,* t* a«> aimplifl* lu frai» »l la tiavall da

Un
ladl
"(iptditlan.

TJ __ __i Tnwagaanacà 
I Vtpond Con* NSVtg

l n chaque au P«'r. un mandat ou un bon-po»t« 
pour le plein montant doivent accompagner cha­
que commande.

Service de Librairie 
du DEVOIR

Case postale 4020
336, Notre-Dame est - MONTREAL

"V— a’. »
MARION R MARION

!2€t. rot Untrtroit*. Montreal

t

C. MARTIN
Assortiment complet Se ceinture* abdo­

minale», ha» élastiques. M quille», bandage, 
herniaire*, etc. Chaise» pour InviMds* a 
vendre ou k louer. Spécialité: Apparaît» 
orthopédiques, membres artificiel», carnets 
pour gibbosité.

M et I* RU* CRAIO BST
Tél. HArboar *72’ 

1-12.»Dépt De

Assurance surUVh

Saubegarbf
MONTREAL

U Sfutr CoMwa* Gnuatimr Fimar o'Assiswn smxNt§ht ViiirfrfAve*
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LA VIE SPORTIVE
A mon avis
Le Canadien tentera ce soir de 

mettre fin d sa série d'échecs alors 
que le Bleu Blanc Bouffe se rendra 
dans la Capitale pour fai+e face 
aux Sénateurs. Il faut une victoire 
aux hommes de Cecil Hart pour 
que ceux-ci conservent leurs chan­
tes dg remporter les honneurs de 
la première place dans la section 
canadienne de la Ligue de Hockey 
Nationale car une nouvelle défai­
te compromettrait grandement ses 
chances de succès. Le Canadien n’a 
eue deux parties en avant du club 
Ottawa, ce qui est une bien faible 
marge si l'on considère que les Sé­
nateurs sont actuellement en excel­
lente condition et que le Bleu Blanc 
Bouge semble être en proie à la vi­
laine guigne.

Les Habitants ont encore neuf 
parties à jouer et quatre de ces 
joutes doivent être jouées d l'étran­
ger et cinq au Fomm, dont deux 
contre le Montréal, une contre les 
Sénateurs et les deux autres contre 
les Rangers et les Américains. Le 
Canadien n’est donc pas favorisé 
par le calendrier des joutes car à 
l’exception du New-York, à M. An­
derson, nôtre équipe doit faire fa­
ce à toutes les plus fortes équipes 
du circuit Colder.

Le gérant Hart ne désespère pas 
pouvoir conserver la tête de la sec­
tion canadienne et il a bon espoir 
de remporter les honneurs du 
championnat mondial. Le pilote du 
Bleu Blanc Rouge nous déclarait 
hier que tous les clubs ont un mo­
ment de faiblesse durant une sai­
son et que son club vient d’avoir 
ou a actuellement sa déveine, mais 
il compte être plus favorisé dans 
les prochaines joutes et il croit que 
la chance reviendra avec la partie 
de ce soir.

Le Canadien n’a jamais été favo­
risé par la chance avec tes Séno 
tears, particulièrement à Ottawa, 
mais les surprises sont toujours à 
l’ordre du jour et il n’est pas impos­
sible que le Bleu Blanc Rouge 
triomphe des champions du mon 
de dans la partie de ce soir.

Notre club n’organise aucune ex­
cursion pour ce soir dans la Capi­
tale. Les joueurs se rendent seuls, 
accompagnes de leur gérant et du­
rant le voyage de Montréal à Otta 
ma Cecil Hart donnera de sage 
conseils à ses équipiers. Nos hom­
mes sont bien déterminés à rem 
porter la victoire ce soir et ils met 
Iront leur rapidité et leur science 
à i<rofit afin de vaincre leur vieux 
rivaux.

Pendant que tes Habitants et les 
Sénateurs seront aux prises, le 
Montréal, qui a vaincu les Bruin 
samedi dernier par S à 1, sera de 
nouveau aux prises avec les prolé 
ç/cs de M. Jack Adams mais ceit> 
fois cette joule sera disputée dan 
'a capitale du Massachusetts.

Le. club de M. James Strachan a 
de grandes chances de se qualifier 
ht., p ‘es joutes de detail et nous ne 
crions aucunement surpris de te 

voir arriver bon premier car s’il 
/«;.'/ en juger par la joule disputée 
samedi dernier du Forum', tes Ma 
rons possèdent actueiement ta meil­
leure cguipe du circuit profession 
ncl. Cetie équipe n a aucun poin 
faible et lorsque tes joueurs veulent 
jouer au hockey et laisser de côté 
les tactiques brutales Ils sont de 
taille à faire la vie dure à leurs ri­
vaux. Benedict doü être considéré 
comme l’un des meilleurs gardiens 
de buts de la ligue Nationale et la 
défense, composée de Siebert, Muti- 
ro et Dutton constitue un mur pres­
que infranchissable. Au centre, 
Hoolêy Smith est très effectif jxir 
son fameux crochet et l’attaque est 
rapide et tous les joueurs manient 
très bien le bâton. Les nouvelles 
acquisitions des Marons: Ward, 
Lamb et Brown sont des joueurs 
die grande valeur et rendent de 
précieux services au club.

Nous n’avons pas admiré le Mont­
réal au début de ta saison à cause 
de ses tactiues mais depuis quelques 
parties nous avons constaté un gros 
changement et nous aimons à lut 
rendre justice. Nos préférences 
sont, bien entendu, pour le Cana­
dien, mais d'un attire côté nous ne 
sommes {Mis fanatiques et nous ai­
mons à voir te meilleur club gagner, 
d'attleiirs une victoire pour le 
Montréal dans les présentes séries 
serait tout en l'honneur de notre 
ville et si les Marons réussissent d 
vaincre te Canadien dans la course 
au championnat nous leur enlève­
ront noire chapeau et nous serons 
fiers de les féliciter.

Le Toronto, qui n'a pas encore 
dit son dernitr mot dans la course 
aqx honneurs de la section cana­
dienne, croisera le fer avec les Ran­
gers, qui mènent actuellement dans 
ta section américaine, et les habi­
tués du Madison Square Garden 
sont assurés d’être témoins d'un 
véritable duel entre ces deux équi­
pes ce soir.

Une quatrième partie sera d l’af­
fiche dans la N.H.L., alors que les 
Américains se rendront à Chicago 
pour se disputer ta victoire. Cette 
joute ne suscite aucun intérêt, car 
ces deux clubs sont A la queue de 
leur section respective et une vic­
toire pour l’un ou pour l’antre ne 
changera rien dans te classement.

Les amateurs montréalais alien- 
■lent avec imminence le résultat des 
rencontres de ce soir et il est à es­
pérer que nos deux clubs locaux 
sort iront victorieux. C'est du moins 
le voeu que nous formulons.

X.-E. NARBONNE

JEUNE LESSARD
VAINQUEUR

Dimanche soir, le Jeune Lessard 
'encontrait Je Sénateur d’Outre- 
mont sur la patinoire des sourds- 
muets et remportait les honneurs 
de la s’ictoire par 4 à t. Pilon, Guil- 
Iplte et David furent les étoiles de 
I équipe victorieuse.

Le Jeune Lessard félicite le Séna­
teur de sa bonne éducation et l’in­
vite à reconquérir son titre.

Dimanche prochain, ie Lessard 
recevra la visite de la puissante 
équipe l’Etoile de Rosemont qui n'a 
que des victoires à son crédit, mais 
qui enregistrera tout probablement 
•a première défaite.

AUTRE LANCEUR 
POUR MONTREAL

William F. Knowlton, le 
meilleur lanceur du club Wil­
liamsport, de la ligue dè ba­
seball Nevv-York-Pensylvanie, 
et qui fut responsable de 
deux championnats pour le 
club qu’il représentait durant 
les trois dernières années," 
vient d’être acheté par le club 
de baseball Montréal, de la 
Ligue Internationale. Avec 
l'acquisition de Knowlton, le 
gérant Stallings a maintenant 
quatorze lanceurs à sa dispo­
sition.

Knowlton est un lanceilr 
droitier et qui mesure près de 
six pieds. Cette recrue partira 
de Philadelphie vers la fin de 
la semaine pour se rendre à 
Haddock, Géorgie, où il re­
joindra les antres lanceurs à 
la plantation du gérant Stal­
lings, Knowlton est un dur 
cogneur et l’an dernier il a 
obtenu un moyenne de .310 au 
bâton.

MARTIN JOUERA
CONTRE LA TUQUE

CES DEUX CLUBS" SE DISPUTE­
RONT LES HONNEURS DE LA 
VICTOIRE DANS UNE PARTIE 
ELIMINATOIRE DE LA COUPE 
ALLAN, CE SOIR, A L’ARENA 
MONT-ROYAL — COMPOSI­
TION DES EQUIPES
Deux forts clubs intermédiaires 

seront aux prises ce soir à l’Arena 
Mont-Royal alors que le Martin 
înc„ champion de la Ligue Mont- 
Hoyal et vainqueur du Canadien de 
Sherbrooke, fera face au La Tuque, 
qui vient de battre le River Bend 
nar un résultat de 3 à 0, et cette 
partie promet d’être très intéres 
ante. Comme il n’y a pas de par­

tie locale dans notre circuit pro­
fessionnel il est à espérer que tous 
les fervents du hockey se rendront 
h la patinoire de l’Avenue Mont 
Royal pour encourager nos locaux 
à la victoire.

Les équipes se composeront des
La tuque 

Duchesne but
Martin
Bowen

Mongrain déf. Matitha
Braithwaite dèf. Brunet
Charland centre Baril
Ban eille avant Carroll
H. Lajoie avant R. Lapointe
S. Lajoie subs. Pedneault
Bouchard subs. Hamel

Arbitre: Percy Moore.
p* * ——-•—«'I** V.» • . . A

E TOURNOI
DU STE BRIGIDE

LE CIRCUIT 
DES EXPOSITIONS 

DU ST-LAURENT
I.es délégués du Circuit des Ex­

positions du Saint-Laurent ont eu 
leur réunion annuelle à l'hôtel 
Windsor hier le 27 février et les 
associations suivantes étaient re­
présentées:

Québec, M. Georges Morisset;
Trois-Rivières, Dr J.-H. Vigneau;
Valleyfield, Dr S.-W. Laroche, 

Jacques Malouin et M. Sauvé;
Sainte-Scholastique, M. Aldéric 

Cousineau;
S.-Pie de Bagot, M. Eugène Fli- 

botte;
Joliette, MM. Guilbault et J.-E. 

Chaput;
Sherbrooke. Lt-co-L Sydney E. 

Francis et Henry Ingram;
Richmond, C. H. Cleveland et Dr 

McCabe.
A la demande de M. Geo. Moris- 

'set, qui a présidé l’assemblée en 
l’absence de AL Alex. Bastlen rete­
nu chez lui par la maladie, M. W. 
JL Cocher, secrétaire de la Natio­
nal Trotting .Association, de Hart­
ford, Conn., a expliqué aux mem­
bres présents et aux amateurs le 
système adopté par (leur Associa­
tion pour établir l’éâigibilité de: 
chevaux trotteurs. D’après ce sys­
tème les chevaux sont classifiés non 
pas par la vitesse acquise, mais plu­
tôt par le montant d’argent gagné.

M. W. H. McCullough, représen­
tant de la Canadian National Trot­
ting Association de Toronto a aussi 
expliqué le fonctionnement de son 
Association et a fait remarquer 
qu’avec les amendes perçues au 
cours d’une année ils organisaient 
un fonds spécial avec lequel ils pay­
aient des Indemnités aux jockeys 
victimes d’accidents dans les cour­
ses.

Puis, le Dr Hassard, représentant 
de la Standard Breed Association, 
a informé les membres du circuit 
que leur association étati prête à 
voter un octroi de $5,000 aux mem­
bres choisis apr le circuit qui vou­
lait organiser une course appelée 
“futurity” pour des pouhns de 
deux ans.

Enfin, M. J. W, Palmer, représen­
tant de la Dominion Horse Asso­
ciation, a demandé aux membres 
du circuit de vouloir bien encou­
rager leur association qui était prê­
té à leur fournir les mêmes avan­
tages et les mêmes conditions que 
les associations soeurs.

Après une discussion assez pro­
longée entre les représentants du 
circuit et les différents amateurs et 
propriétaires de chevaux présents 
on a procédé à l’ordre du jour.

Deux nouvelles associations ont 
éUs admises membre du circuit, ce 
sont: Coaticook Amusements and

ON DEMANDE
LA DEMISSION DE 

M. E. METIVIEU
Une requête demandant la démis­

sion de M. Ernest Metivier comme 
contrôleur de la boxe amateur dans 
In province de Québec, a été pré­
sentée à une assemblée tenue hier 
soir. La requête était signée par 
plusieurs têtes dirigeantes de nos 
associations amateurs qui s’intéres­
sent au sport de la boxe en notre 
ville.

La réunion a été tenue à huis clos 
et les officiers n’ont pas fait con­
naître les motifs invoqués dans la 
requête et le président Savage a 
déclaré qu’aucune décision n’avait 
été prise et qu’une autre assemblée 
devra avoir lieu afin de régler la 
question.

Les requérants uni de plus sug­
géré que le contrôle de la boxe ne 
soit pas laissé à un seul homme 
mais qu’un comité soit nommé pour 
diriger ce sport, et tout porte ù 
croire que cette suggestion sera ac­
ceptée. _

LES OFFICIERS 
DU MONTREAL J. C.

SONT CHOISIS

L'influence du radio et 
du magazine américains

- VJ. R. H. Bennett a été l’invité 
d’honneur du Women’s Canadian 
Clubi hier, à l’hôtel Windsor. Il a 
parlé de l'influence énorme du ma­
gazine et (fu radio américains sur 
notre vie nationale.

’’Si jamais vous apprenez par le 
radio américain l’histoire de la 
guerre de 1812, jamais vous ne sau­
rez qu’il a existé un Lundy's Lane 
et un colonel «le Salaborry. Quant 
aux magazines, lorsque vous vous 
adressez aux vendeurs de journaux 
et magazines, sept fois sur huit on 
vous tendra un magazine améri­
cain. . .

Tous ces facteurs ont une action 
décisive, surtout le radio. Les pa­
piers subissent les retards de la cir­
culation, mais le radio atteint en 
un instant les foules et de la façon 
la plus insinuante, la plus efficace.

Il est temps plus que jamais que 
nous travaillions à éveiller au Ca­
nada le sentiment national, que 
nous nous élevions au-dessus des 
questions de partisannerie, de pa­
roisse et de province pour cher­
cher en tout l’uitérél du Canada.

Une enquête sur
le tabac ontarien

Les officiêrs de TA. A. U. of C. se 
■ ont réunis hier soir pour procéder 

n tirage au stijet tfta fournoi de 
' ojee qui doit avoir Heu demain 

)ir, à Sainte-Brigide, pour les 
hampionngts de la ville. Vingt- 
pt combats sont inscrits au pro­

gramme et l’on tentera de faire dis 
outer ces batailles dans une même 
soirée. C’est donc dire que ceux 
qui sc rendront à Sainte-Drigide de­
main soir auront pour leur argent 
et même davantage.

Voici la liste des combats à l’af­
fiche:

108 Ibs. — Saunders vg Manci- 
nia; Conlin vs Gauthier.

112 ibs. — Orlando vs McGill; 
Smith vs Bampton; Martin vs Fife- 
lucia.

118 Ibs. — Dunn vs Railings; St- 
Onge vs Ouellette; Thibault vs Dc- 
cormier.

126 Ibs. — White vs Matthews; 
Senior vs Stewart; Carruthers vs 
Dalton.

130 Ibs. — McCormack vs Senior. 
135 Ibs. — Legros vs Pelchat; La- 

niel vs gagnant.
147 Ibs. — Hayman vs Ash; Ken­

dall vs McNulty; Smith vs Chis­
holm; Pollack vs gagnant.

160 Ibs. — Smith vs Brodeur; 
Dickson vs Ash.

1 75 Ibs. — Râtelle.
Poids lourd. — Wagner.

FETE SPORTIVE DU 
COLLEGE STE-MAR1E

Les clubs Loyola senior et Junior, 
comme il a été annoncé, ont accep­
té de jouer contre les Sainte-Marie 
senior et junior. Les parties pro­
mettent donc d’être d’un intérêt 
sans pareil, et tous les amis du 
sport devront se faire un devoir 
d’assister à la lutte fratricide, mais 
non sanglante, nous l'espérons, des 
fils de Loyola contre ceux de Sain­
te-Marie.

Le* course» seront aussi très in­
téressantes, puisqu'elles sont ouver­
tes à tous les collèges et institu- 
lionsÂ't que les meilleurs concur­
rents de toutes ces écoles semblent 
s’ètre donné le mot pour y prendre 
part. Nous publions encore aujour­
d'hui les noms de quelques concur­
rents; la liste entière ainsi que K» 
détaillé du programme seront pu­
bliés dans le courant de la semai­
ne.

Nous comptons sur l’encourage­
ment des jeunes comme sur celui 
des vieux; entendu que ce n’est nas 
perdre son temps que de favoriser 
les sports si utiles ni| développe­
ment physique de notre jeunesse.

Prendront .part aux courses: Art. 
Généras. Guy DavU, Gerard Little 
et Cyrille Robert.

LES RESULTATS
DU HOCKEY

Voici les résultat* obtenus hier 
soir dans le» sériés de la Jbgue de 
hockey professionnelle 'Canadien­
ne: : . "

Sratford. 5; Niagara Fall*, 2. - 
Hamilton, 1; Détroit. 0.
Windsor, 4; Kitchener, 3. 
Toronto, 4; London. 0. .

Exhibition, Limited, qui était re­
présentée à cette assemblée par M. 
G. C. éillofson et le Dr A.-N. Du­
puis; Rawdôn Horse Racing Asso­
ciation, Limited, représentée par M. 
Félix Saint-Vincent, de Montréal.

Les délégués ont eftsuite établi la 
liste des différentes dates assignées 
à chaque Association, comme suit:

Raw don, semaine du 9 juillet; Jo- 
hette, semaine du 16 juillet; Coati­
cook, semaine du 23 juillet; Rich­
mond, semaine du 30 juillet; Saint- 
Pie de Bagot, 6, 7 et 8 août; Valley- 
field, semaine du 13 août; Trois-Ri­
vières, semaine du 20 août; Sher- 
brooke, semaine du 27 août; Qué­
bec, semaine dq.3 septembre; Raw- 
don, semaine du 10 septembre; 
Samte-Scholastique, semaine du 17 
septembre.

Les courses appelées “Stakes” sc- 
rontpour la classe des 2.20 ambles 
et 2.20 trot, chacune pour une hour- 
sc d au moins $l,00ü et les autres 
classes qui seront organisées du- 
dant le cours du circuit ne devront 
etre moindre de 8300.00.

Les entrées seront cîoses le 1er 
mai avec 1 honoraire de 5 pourcent 
payable comme suit: 2 pour cent le 
1er mai, 2 pour cent le 1er Juin et 
1 pour cent le 1er juillet.

Les délégués ont aussi adopté une 
résolution autorisant le président et 
le secrétaire-trésorier à faire des 
démarches auprès du trésorier pro­
vincial afin d’obtenir l’autorisation 
necessaire du gouvernement pro­
vincial pour permettre aux Associa­
tions qui désireront obtenir une 
charte les autorisant à organiser 
les systèmes de paris aux différen­
tes courses moyennant une taxe rai­
sonnable comme cela *e pratique 
dans la province d’Ontario.

Les élections ont nommé les re­
présentants suivants:

Président : M. C. H. Cleveland, de 
Danville; vice-nrésident, Dr J.-H. 
Vigneau, des Trois-Rivières. Se- 
cretaire-trésorier: Jos. Fortier, de 
Saint-Jérome.

remerciements adresses è M. George* Morisset, qui 
a présidé 1 assemblée et aux divers 
représentants des Associations, l’as­
semblée est ajournée au 11 mai.

De nouvelles améliorations se­
ront faites à la piste Bleu Bon­
nets. Cette déclaration fut faite hier 
à l’assemblée annuelle du Montréal 
Jockey Club, tenue hier après- 
midi.

Lors de la réunion d’automne te­
nue l’an dernier, il avait été ques­
tion de construire une nouvelle 
tribune pour les Commissaires et 
les Juges et à l’assemblée d’hier il a 

1’«éligibilité des été décidé de mettre ce projet a 
exécution. Le pavillon des officiers 
sera reconstruit de façon à donner 
une meilleure vue au public de Ja 
fin des courses.

La tribune des juges sera cons­
truite à l’intérieur du champ et sera 
â trois étages. Le commis de lu 
balance sera au premier, les juges 
au deuxième et les commissaires 
au troisième. Le pavillon étant pla­
cé de l’autre côté de la piste le pu­
blic pourra plus facilement se ren­
dre compte du classement des 
coursiers à leur arrivée soies le fit. 
Cette amélioration! sera sans doute 
bien vue des amateurs du sport des 
Rois.

Le rapport du secrétaire-tréso­
rier, M. Louis Angevine, a démon­
tré que la saison dernière a été cou­
ronnée de succès, tant au point de 
vue sportif que financier.

En l’absence du président J.-K.- 
L. Ross, la séance d’hier fut prési­
dée par le vice-président, M. Ken­
neth T. Dawes.

Les officiers suivants ont été élus 
pour la prochain terme:

Président, J. K. L. Ross, vice-pré­
sident, Kenneth T. Dawes, C. E. 
Neill et J. -E. Robideau.

Directeurs J. K. L. Ross, sir IL 
Montagu Allan,. J, J\ B. Casgrains, 
George W. Cook, P, P. Cowans, 
Kenneth T. Dawes, E. R. Decary, 
col. W.A. Grant, H. B. MacDou- 
gall, Norman Macfarlane, Hugh 
Baton, bon. J. E. Robideau, Donat 
Raymond.

Comité exécutif: J. K. L. Ross, 
sir H. Montagu Allan, P. P. Cowans, 
Kenneth T. Dè^vés, H. B. MacDou- 
gall. Norman Macfarlanë, C. E. 
Neill et Donat Raymond; secrétaire 
Louis Angevine.

BELL TELEPHONE 
v» NORTHERN ELECT.

I.es amateurs de hockey amateur 
sont conviés à une importante jou­
te pour demain soir au Forum 
alors que les clubs Bell Telephone 
et Northern Electric se disputeront 
les honneurs du champiounat de la 
Ligue du Telephone et des Che­
mins de fer.

Le Bell Telephone seinbTî^ivoîr 
un avantage sur son adversaire 
mais la différence n’est pas grande 
et il pourrait bien se produire ries 
surprises demain soir. A tout évé­
nement la partie vaudra la peine 
d'étre vue et la lutte sera sûrement 
contestée.

Les clubs Pacifique Canadien et 
Canadien National seront aux pri­
ses immédiatement après la ren­
contre Bell Telephone-Northern 
Electric. Cette partie sera la pre­
mière d’une série pour décider du 
championnat cfes compagnies rie 
chemins de fer.

HOCKEY A RIGAUD
Toute oeuvre d’art n’exclut pas la 

critique, surtout, quand cellc-ci se 
comporte sur l’authenticité des faits 
relatés.

Il ne fallait pas, chers collégiens, 
vous emballer â ce point.

Vous avez, certes, l’esprit facile à 
la littérature, mais ne serait-il pas 
préférable que vous soyez moins 
cultivés sous ce rapport pour l’être 
plus sur celui de la délicatesse et 
du savoir-vivre.

Notre esprit sportif nous avait 
prévenus, nous, de crier cette vic­
toire qui, d’ailleurs, nous honorait 
si peu. Vous avez pensé mieux fai­
re en l’annonçant, pour notre hon­
neur. Notre plus vive gratitude vous 
est témoignée, mille et un mcrcis.

C’est rçon sans grande peine que 
nous constatons que vous avez affi­
ché si trivialement votre humiliante 
défaite, et que vous avez démontré 
le peu que vous avez vu de ce sport 
national.

Notre club a subi de terribles 
avaries, ces jours derniers, malgré 
cala il a bien su vous infliger votre 
seule défaite dan* la seule partie 
jouée contre l’étranger cette saison.

11 nous fait bien plaisir, en outre 
de relever votre défi, mai* suivant 
l’usage et les traditions ♦établies, 
nous tenons à ce que cette partie 
soit discutée sur notre patinoire, 
et nous sommes prêts en tout temps 
à très bien vous recevoir.

Bienvenue à vous tous, collégiens 
de renomI Venez reconquérir la 
palme, si amèrement perdue.

La toilette féminine
et le Pape Pie XI

Rome, 28. Le pape Pie XI a 
prononcé dimanche son premier 
sermon de carême, à l’occasion du­
quel il a vivement blâmé la toilette 
immodeste de trop nombreuses 
femmes, oui constitue, a-t-il dit, 
“une insulte aux yeux de Dieu, et 
est la cause de tentation et de dé­
goût aux yeux du monde’’.

Ia* Saint-Père a prononcé ces pa­
roles de réprobation contre la toi­
lette actuelle des femmes, au cours 
de lu cérémonie qui a eu Heu di­
manche dans la grande salle du 
Consistoire, au Vatfcan, pour com­
mémorer les vertus de la vénérable 
Elisabeth Morn qui, pendant sa vie, 
appartint h l’ordre Trinitaire ter­
tiaire.

Le» maîtrea
postes destitué*

Ottawa, 28. - Jf. Vcniot a appris 
au député conservateur de Skeena, 
M. Brady, que du premier octobre 
1926 au premier février dernier, 
421 maître» de poste* ont été desti­
tué»: 7 en Colombie, tt en Alberta, 
34 en Saskatchewan. U nl] Manito­
ba. 32 en Ontario, 122 dan.vlc Qué- 
hor, 106 en Nouvelle-Kcossp. 99 nu 
Nouveau-Brunswick et I dans l’He- 
du-Pri lice-Edouard.

Ottawa, 28. — F.n raison du fait 
que de grandes quantité* de tabac 
de l’ouest ontarien restent actuelle­
ment non vendues à Liverpool, et 
que des quantités non moins consi­
dérables de la récolte de 1927 sont 
encore dans Jes mains des produc­
teurs qui ne peuvent trouver pre­
neurs, les prix offerts étant trop 
bas pour être acceptables, le minis­
ire de l’Agriculture a jugé à propos 
de nommer une commission chargée 
de s'enquérir des conditions défavo­
rables que rencontre cette industrie 
dans l’ouest de l’Ontario, et de faire 
les recommandations jugées néces­
saires pour améliorer la situation.

Cette commission d'enquête a été 
nommée hier par un arrêté ministé­
riel; les commissaires choisis sont: 
M. E.-S. Archibald, directeur de la 
Ferme expérimentale à Ottawa, qui 
sera président de ladite commis­
sion; M. H.-B. Archibald, gérant de 
la Cooper Leaf Tobacco Co., de 
Wallaceburg, Ont., qui est à la fois 
un producteur et un commerçant, 
et M. E.-P. Tel lier, de Bellerive, 
Ont., qui est un important produc­
teur de tabac.

On croit que la commission com­
mencera son travail à la fin de cette 
semaine.

Le» élections iminieipales 
à Sherbrooke

Sherbrooke, 28 (D. N, C.). — Les 
élections municipales approchent 
puisqu’elles auront lieu le deuxième 
mardi d’avril dans ilptre ville. Il 
semblait tout d’abord que les échc- 
vins J.-S. Tétreault et le Dr Ludger 
Forest devaient se présenter pour 
briguer les suffrages â la mairie. 
Aujourd’hui tout indique que Péehe- 
vin Tétreault reste seul sur les rangs 
pour remplacer au fautcuR le maire 
M. J.-K. Edwards qui, suivant la 
coutume établie, ne se présente pas 
de nouvéau, .laissant ïa place A un 
maire de langue française. L’éche- 
vin Forest ne se présentera proba­
blement pas.

Quatre sièges seront vacants à 
l’échevinage: yeux des echevins 
Maxime Loranger, Jos. Lacçmbe, S.-
G. Newton et J.-S. Tétreault. Il n’y 
aura très probablement pas d’oppo­
sition faite aux trois premiers qui se 
présentent pour un autre terme. 
Quant au remplaçant de l’échevin 
Tétreault, on désigné M. J.-H. Royer, 
entrepreneur.

A Péchevinage
Les candidatures nouvelle.» s’an­

noncent de plus en plus nombreu­
ses pour les prochaines élections 
municipales.

Dans Saint-Joseph, à une réunion 
des électeurs hier soir, M. Josopb-
H. Prévost a accepté de se porter 
candidat en remplacement de 
l'éehevin W. J. Hushion qui se re­
tire de l’arène municipale.

Dans Saint-Eusèbe la lutte se fera 
au moins à trois puisque MM. Eme­
ry Larivière, ancien échcvin, et J.- 
E. Cloutier, qui fut sur les rangs 
lors des dernières élections, ont ac­
cepté de faire opposition à Pèche- 
vin Mathieu.

Trois hauts fonctionnaire* 
anglais sévèrement punis

Londres, 28, (S.P.A.) Un
membre du service civil anglais a 
été congédié, un autre a reçu la 
permission de donner sa démis­
sion et un troisième a été sévère­
ment réprimandé, perdant trois 
ans d’ancienneté comme punition. 
C’est le résultat de l'enquête sur la. 
conduite de M. J. D. Gregory, as- 
sistant-sous-sccrétaire d’Etat pour 
les affaires étrangères, de M. St. 
Clair O’Malley et du Ileiitenant- 
commandant F. B. Maxse, trois 
membres du personnel du bureau 
des affaires étrangères accusé» 
d’avoir spéculé sur le franc.

Treize pêcheur* *e noient
Londres. 28. — Des dépêches au 

London Mail venant de Reykjavic, 
Islande, disent que treize pêcheurs 
se sont noyés après s’être crampon­
nés pendant une journée entière è 
l’épave du chalutier Jon Forseti qui 
s’était échoué près de Reykjaine».

LE RADIO
Numéro» intéressant»

«rdl »<>ir, S 15, WPG, Krrtha Lrvina, coo- 
lr<ilto. cl (Hcnr Shunsky, 1 «ns, vlolonHts, 
tou» deux «lu Philuilrlphtn Symphony Orch.

Mardi soir, 0.00, WEAK, Slrlicrlln» Sin­
ger».

Mardi »r,lr. 11.00. WOR. Taylor Gordon et 
Hosamud Johnson.

Mercredi soir, 10.30, WEAF, «mer» •‘G*- 
v allrria Rustlcan»”.

Mercredi soir, 9 00. WJZ, heure Variety, 
Ivy Scott, soprano. Norman Clark, tenor.

Jeudi soir, 8.25, WOR, N. Y. Philharmonie 
Orchestra, conduit par Toicanlni.

Jeudi soir, 8.30, WEAF, Hoover Sentinel».
Jeudi soir, 8.30, WJZ, heure Amplco, 

Prank Sheridan, planiste.
Vendredi soir, 8 30, WJZ. Cecelia Han- 

ion, violoniste, Herbert Gouhi, baryton, 
Cornelius Van Vllct, violoncelliste.

Vendredi aolr, 10.00, WEAF, heure Palm­olive.
Samedi soir, 9.00. WJZ, haure Phllco, opé­

rette ‘'Sweethearts’, de Herbert.
Samedi soir, 8.00, WJZ, N.Y. Symphony 

Ureh., conduit par Painroach, musique de 
Wagner. Brahms. Bach.

Samedi soir, 8.10, VYBZ, Symphonie d» 
Boston,

IHmatwhc soir, 9.15, WEAF, heure Aiwa- 
t«r Kent, Mme Frances Aida, avec Frank 
La Forge, au piano.

Programme de mardi 
Postes locaux
Crcr. 411 m. Montréal

12.38—Orchestre.
4.45—Jazr.

CK AC, 41 lui. Mantréal
11,00—Cramoisi one, bourse, nouveHei. cui­

sine
12.00 -Drinl-hrure du CS RM.
4.15 - -Bourse.
7.00 Marché.
7.15—Trio du Wlndnnr,
8 00 Demi-heure de musique de la mai­

son Longet ter. ,

8J0—Heure de la Brasserie Frontenac.
9.30—Divers.

Postes extérieurs
7 H, p.M.

VVBZ, 900-333, Springfield. Musique. 
WEAF. 610-492, New-York, et «haine. Vo­

ters Service.
7 H. 11 P.M.

WJZ, 660-454, New-York. Vocal.
7 H. 80 P.8V.

WBAL, 1050-285.5, Baltimore. Baryton.
7 H 80 P M

WG Y, 790-579.6, Schenectady. Quartet. 
WJZ, 600-454, New-York. Bonnie Laddiea. 
WOR, 710-423.3, Newark. Levitow» Orch. 

g H. P.M#
WBBM, 770-389.4. Chicago. Instrumental- 
WEAF, 610-492, New.York et chaîne. Ste- 

berllnst Singeri.
WJZ, 660-454, New-York et chaîne. Strom- 

berg Carlson Hour.
WPG, 1100-372.6, Atlantic CHy. Orch. 
WMB3, 1190-362, Chicago. Ensemble.

8 H. Il P.M.
WEAF, 610-402, New-York «t «haine. Sea- 

lejr Air Weavers
6 H. 41 P.M.

WOR, 710-428.3, Newark. N. Y. U. Pro- 
gram.

9 H. PJM.
WBZ, 900-8S3. Springfield. Orch.
WBBM. 770-389.4, Chicago. Récital 
WBAL, 1040-285.5, Baltimore. Ensemble. 
WEAF, 610-493, New-York «t chaîne. Ever- 

eady Hour.
WJZ, 660-484, New-York «t chaîne. Mé­

lodie*.
WOR. 710-4B3.3, Newark. Barbixcn Réci­

tât-
0 H. |g p.M.

WJZ, 660-464, New-York et chaîne. Torrid 
Tote.

16 H. P.M.
CNRA, 930-333.4, Moncton. Orch.
WJZ. 660-464, New-York et chaîne. Torrid 

Tote.
WLW, 700-428.3, Cincinnati. Studio. 
WOR, 710-432.3, Newark. Ltsterine Hour. 

19 H. 36 P.M.
KYW, 610-5211. Chicago et chaîne. Armand 

Glrla.
WEAF, New-York el chain*. Orch.

Neuf autres pêcheurs furent se­
courus un peu plus tard par une 
Chaloupe h moteur mais trois dos 
membres de l'équipage étaient telle­
ment épuisés qu’ils n’onl pu s« ren­
dre à l’embarcation et sont resté» 
sur leur épave. Trois navires avaient 
répondu à l’appel de secours mais 
l’accident s’était produit à un en­
droit tellement dangereux de la côte 
que le sauvetage était des plus diffi­
ciles.

Funérailles du
Dr Joseph Robillard

Thurso, 28. — I« 22 février, A Thurso, 
ont «m lieu, au milieu d’un grand nombre 
de parents cl d’amts, les funérailles du 
Dr Joseph Robillard.

Le défunt laisse sa femme, (Agnès Roy), 
un fils, le Dr L.-B. Robillard, de Thurso, 
scs filles, Mines Edouard I-afrenlére, de 
Montréal, Dtnnne Desroalera, d’Ottaw», 
Georges-Ktieinw «le Varennes, de Windsor, 
Ont,, ei Mlle Blanche RohlUard, de Thurso, 
ses petits-enfants, Jean, Andrée, Germaine 
«d Madeleine Lafrenlère, de Mantréal, Paul, 
Lucie et Françoise Desrosiers, d’Oitaws, 
un frère, M. Alexis RobiUurd, de Notre- 
Dame d« Lourdes.

Le H. F. Morin, c.s.v., du séminaire de 
Joliette, fit lu levée du corps Le service 
fut chanté par M. l’abbé Donald Roy, pro­
fesseur au séminaire de Montréal, neveu 
du défunt, assisté de sou frère, M. l'abbé 
Nap. Roy. vicaire à St-Busébe de Verceil, 
et du R. P. Maurice Beaulieu, s.J., aussi de 
Montréal. Aux autels latéraux des messes 
basses furent dites par MM. 1rs abbés Jo­
seph Hébert, de l'Archevêché d'Ottawa, cou­
sin du défunt, Réal de Varennes, vlcalr» 
h St-André Avellln, et Emurd, vicaire de 
la paroisse, la chorale de Thurso n rendu 
la messe de Péroel. A la sortie, M. René 
lairoche a chanté "la* Crucifix’’ de Faure.

Conduisaient le deuil : le DU du défunt, 
son gendre, M. Geo.-E. de Varennes, de 
Windsor; ses petlts^fH», MM. Jean l-afre- 
nlèrie, de Montréal, el l’nnl Dttrotirrt, 
d’Ottawa, ses neveu*. MM. Arthur Hohll- 
lard, de .Montréal, Pierre Roy, de S!-Jean, 
Georges pnfresne, de St-Féflx de Valois, 
se» cousins, MM. Arsène Hébert, Albert 
D’Aragon et O. Rial».

l*s porteurs étaient MM. K. Giroux, L. 
.Caron, 1. Leduc, J. McNamara, C. Ueau- 
eliamp, M. Morvan.

On remarquait dans le cortège: M. Henri 
Bournssa, M. le Juge II.-A. Fortier, Dr E. 
Leprnhon, de Montréal, le Dr «ie Varennes, 
de Paplneuuvllle, le Dr Raoul Dearoaicrt, 
M. John Burroughs. Gaétan Cholsnard, Dr 
Cornu, d'Ottawa, Dr Slcard, «|e Bucking­
ham, Dr ‘Oeoffrol, de Paplneauvllle, MM. 
Josaphat Couture, de Hull, notaire Boulais, 
de Paplneauvllle, Paul Bourget, Geo. Black. 
WIHIe Thoropson, Lyman, Thompson, M. 
Preston, de Thurso, Peter Dent, de M- 
Xlste, M. Herdt, de Thurso; notaire Fran­
çois laitue, René Laroche, Ulrlc Gagnon, 
Conrague Gagnon, maire, M. Morin, M. 
Hammond, de Thurso; F..-J. Ouellette, de 
l’aplneauvllle; Michel Moryaii, Jos. Ouevil- 
lon, Jos.-Nap, Prud'homme, Donat Thibo­
deau, Raoul, Damase, Orner et Geo. Thl- 
baixfeau, Urgel D’Aragon, James McNama­
ra, Adélard Ranger, de Thurso; E. Lefeb­
vre, de Gatineau; Joseph Lefebvre, Fabien 
Frsppler, Oscar Fruppier, de Thurso; Gré­
goire laniel, de Salnt-Aiidré-AvrlIJn ; Chéri 
Beauchamp, Guillaume Leduc, de Thurso; 
O. Rolvln, de St-XIste; Aibun I-aflamme, 
Eugène Enflamme, Louis Mondoux, de 
Thurso; Félix Boivtn, de St-XI*te; Lam­
bert Cavan, M. Houle, de Thurso ; J. Du­
mouchel, de St-Xlsle; Frank McNamara, 
Léopold Lefebvre, Johnny Mondoux, J. Mc- 
C.ulhmi, AU. Dlonne, Alex. Duguny, de 
Thurso; M. Clialelaln, de South Indian; 
Israël Leduc, Atialbert Duguuy, Arthur Su­
therland, E. W. Hews, James Cosgrove, 
Vincent Maloney, James Dougher, James 
Dunnlgan. T. Maloney, M. Monahan. Waller 
MrC.oy, J. McNulty, F. Coollgan, Wellle 
Brault, Ernest Leduc, Nap. Boisvert, Alf. 
Roy, F, Ruby, A. Baby, L. Leduc. J. Bonne­
ville, J.-B. Bonneville, L. Bonneville, D. Lf- 
ganlt, S. Séguin, A. Dubois, O Boulerlce, A. 
MesnaPd, F. 1 tabula, A. Cardinal, C. Com­
tois K. C.hartiund, J. Roulas. A. Plouffe, 
C. Fourgon, J. Savoyard, A. Denis, D. f-o- 
landr, M. Maisonneuve, A.-C. MsNamars, 
A. Ledue., C. Leduc, M. Blanchette, A Des- 
Isurier*. N. Séguin, J. Robineau. M. Leane, 
M. Thorn, F. Malo, Escale, M. l.lvernoehe, 
E. Baby. A. Paquette. A Parent, P. I.e- 
gréler, L. Gigou. R. Zaioe, M Blinde M 
O'Brien, F, Coulllard, J. Saint-Pierre, de 
Wendover, M. Ohnrlrbol», de Plaisance; P. 
Barnabé, DesnhumbauJt, J Binet, A. Bl- 
neL M. Binet, A. Robillard. U. Prévost, M. 
MoCay, etc.

Sêminairp dé*
Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 28. (D.N.C.) ~~ 
Une réiuiion des anciens élèves du 
séminaire de Saint-Hyacinthe, ré­
sidant à Saint-Hyacinthe, a eu lieu, 
dimanche soir, au séminaire. Lcs| 
anciens furent reçus par M. le cha­
noine Léon Pratte, supérieur de la 
maison, qui leur souhaita la bien-!

venue et offrit ses félicitations à 
Mgr Desranleau, vicaire général du 
diocèse, à l’occasion de sa nomi­
nation comme nrotonotaire apos­
tolique. Celui-ci répondit briève­
ment et profita de l’occasion à ti­
tre de président du comité de re­
construction du séminaire, pour 
dire quelques mots de ia campagne 
de souscriptions actuellement en 
cour». Un impromptu musical et 
littéraire fut ensuite exécuté par les 
élèves.

PETITES AFFICHES*--yc^.tg.. ....... .,,,, y...,. ,

Tarif
TOnTP.S DEMANDES — Laretlom 

Maltans. chambre», tnagaaln». aie 
— A vendra, Perdu, Trouvé, ata— 
t aos la mot, mtaimtan M imt».— 
L* même annonce, tu mole ra- 
mite de

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 69 août par 
Inierlton.

CARNET MONDAIN, etc. — gi.Ot 
par insert Ion.

AGENTS DEMANDES
ON DEMANDE d«l Correspondant» et R«*. 

préKHlaats. Toute personne ayant da 
terni)» dUpoclble divriilt »’adre»»ei A 
INTERNATTOXVI. SERVICE. *3Î Ea.t Erie 
Mreet. Chicago, 111. yj, n

COURS PRIVES
Maisonneuve. Cour» privé»--Français, an­

glais, «Unographle, comptabilité, nrithmé 
tique, A nul te» ou enfanta. Jour ou «oir. 
Mlle DU PRE. 2433 Lafontaine.

A VENDUE
Na <1(4, rua Christophe-Colomb, cottage 

<1* huit plécra; chauffage à air chaud; 
grand garage.

Rue ««.Hubert, pré» de régla* de VHlr- 
ray, deux terrain» : 60 x Î0 pieds.

Ru» Latall». A Maisonneuve, 4 terrains da 
25 x ino pied» eheeun.

N» 6I( Chemin Sta-Catharin». 231000 plads 
H"8 ”1 •'Ç* arpent* en superficie. 

..S*dre“U.4 L ré peau * Crépeau, notaire», 
1472, rue Vlallation; tél. Cherrier 7744.

 i-BA
ENCYCLOPEDIE de la jeunease, 12 volu­

me». tout neuf. S'adresser h Plateau 9063.
3-2-28

BUREAUX A LOUER
IMMEUBLE VERSAILLES. 90 rue Sl-Ja.-- 

quev Bureaux A louer. S’adresser Chnm-
5-3-28

argent a treier
_A. JETTE A C1B, 80 Noxre-Damt oortl, 
Ch. 62, courtier» an Immeuble», expert! 
en propriété*. Etabli» 1885. Prêt» prwutér» 
al deuxième hypothéquée. Achetons hyoo- 
thèque». balance de prix da venta. 18-7-27

MONTREAL FINANCE COKP
Limited. Nous aciieion* hypothèque» ou 
balance» de prix d’achat sur propriété» 
résidenlIeUe» ou commerciale*. Nom n» 
réclamons point de commission 710 E«U- 
flcc 'Jrausportation, 1a9 rue Saint-Jacques.

ÎM.O.

PRETS SUR nTPOTHEQUBB
Montreal Loan & Morgage Co.
Frète première hypothéqua: Montréal aau- 
je ment, avec Intérêt» aux taux courants. 
Paiement» facile*. 139 St-Jacques, cham­
bre 14. Harbotir 1(75. “--------------—
chargée A l'emprunteur.

Aucune cemmlésion 
ia-4-3T

MARCHAND DE TABACS

A. MEUNIER
lit, Ruhel B. Bélair 7764

Tahatl en (aallles. NPECTALITIt» : 
Obaarg, Quetnel. Raot*. Grand Dutch 

Petit Ronge epéclat.
6 Ih* ft.ét. Lift* d* prix eue demande-ll - -si-va

TAPIS ORIENTAUX
M.-J. LALONDE & FRERES Lté«
464» Aetna* da Pare, tain Meat-Kayal.

^ IScxuJmv

dei tabac* Canadian*» «»t san* contredit la Tabac

FOREST
FRÈRES

Pur Canadien Naturel
Cinq variété* pour «atUfairo 

(ou* I** goût*.
Fort « M odium « F*<bl»
Parfum d'Ttalio - Pur Qu «anal

jjg|§^^

m

Avis aux agents 
expéditeurs

De» demande» ndre» 
«éw* au «mititgné eeixmt 
reçue» par le» commis­
saire» du port d» Mont­
réal Jusqu’A 12 heure» 
(midi) mardi, le 6 m*r« 
19». pour hangar», espa­
ce» r! privilège» de quai» 
pendant 1» »»1*on de n»- 
vlgttion 19». Après 
quelle dat* l’on dispose­
ra de toute» le» deman­
de» en bloc.

T.-W. HARVta 
Gérant général «d serré 
taire de la Oommlsaion 
du port d* Montréal. 

Montre» l,-2W4hner 1928.

Il

7969306703084537^389
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Au conseil municipttl

La taxe sur les ouvriers de l’extérieur
L’échevin Piiisonnault la coin pare aux règlemenls 

passés qui n’onl été que des manoeuvres d elec­
tion - Le conseil et les fonctionnaires munici­
paux - Augmentation du pouvoir d'emprunt

dre. Alors si tout le momie n'est 
également atteint, il y a injus* 
Ht il ne serait pas possible île

Le principal défaut de tous les 
parlements c’est que les représen­
tants du peuple sont trop portes a 
parler pour la galerie et h présen­
ter des demandes ou des sugges­
tions qui ont plus de chance d être 
populaires chez la masse que réel­
lement pratiques. Nous en avons eu 

nouvel exemple hier dans le 
■ —y ad

Vail*

s'appIL
convme

un ...------  -..........seul débat un peu long qui! 
eu au conseil municipal.

la‘S échevins Lalancelte et 
lancourt ont présenté une motion a 
l'effet d’amender la charte de Mont­
réal pour permettre à la métropole 
d'imposer une taxe sur les ouvriers 
du port qui ne demeurent a Mont­
réal que pendant la saison de na­
vigation et retournent chez eux lors­
que la saison est fermée. Cette mo­
tion, ainsi limitée, pouvait 
iiner assez facilement niais .
on l’étendit ensuite, apres les pro- fait que 
testations de l’échevin Pinsonnault, ( Montréal 
à tous les ouvriers qui ne 
rent généralement pas à

denteu 
Montréal,

i’appHcatïou"effective en devenait 
absolument impossible à moins dé­
faillir la carte d'identité. Ht encore, 
comme l’a fait remarquer l’échcyin 
Trépanier, il est peu probable qu on 
atteigne un meilleur résultat que 
lorsqu'on établit La taxe sur les cé­
libataires mâles. Pourtant, comme 
la plupart des échevins craignent 
d’etre taxés d'indifférence ou de 
froideur à l’égard de ‘l’Ouvrier”, 
la motion fut adoptée avec, quel­
ques corrections par un vote de 22

Lorsque les échevins Lalancelte 
et Vnillancourt eurent parlé en fa­
veur de leur motion —- qui avait 
d’abord été annoncé par le inaire 
Martin comme devant être présen­
tée par l'échevin Pinsonnault—ce­
lui-ci s’est levé pour protester. 11 
ne veut pas d’une taxe qui ne s'ap­
plique qu’à une classe de travail­
leurs. Si on veut vraiment protéger 
tous nos ouvriers, on doit imposer 
une taxe sur tous le-s ouvriers qui 
viennent d’en dehors de Montréal.;
Il serait injuste d'appliquer une | suites, 
taxe sur une seule chusse de travail­
leurs, surtout lorsqu’on sait que ces 
travailleurs n’ont de travail que 
pendant six mois par année et qu il 
sont obligés, l’hiver, 'alors que la 
saison de navigation est fermée a 
Montréal, de s’en aller dans les 
ports des provinces maritimes. Kn 
parlant, M. Pinsonnault s’échauffe 
un peu et dit que nous avons trop 
de ces réglements qui n’ont été que 
des bluffs de temps d’élection.

pas
tice.............  „ . ,
contrôler l’application d un tel re­
glement.

M. Pinsonnault fait remarquer 
que la ville de St-Jcaii, N.-B., a une 
telle taxe sur les ouvriers étrangers 
et que cela a eu pour résultat de 
faire établir en dehors des limites 
de cette ville toutes les industries 
importantes.

L’échevin Miithewson doute que 
la législature consente à adopter un 
tel amendement et faire ainsi ex­
ception pour Montréal lorsque ce 
droit a été enlevé à toutes les muni­
cipalités, il y a un an.

L'échevin Mercure se dit eii^ fa­
veur de la motion parce qu'elle 
n’établit rien de définitif, mais ne 

demander le droit pour 
d’imposer une telle taxe. 

Ht le vote est pris avec le résultat 
plus haut cité.

LES FO N (’, l’i 0 N N A1R H S
La seule question qui ail donné 

lieu à un début a été la réinstalla­
tion du droit du conseil à ratifier 
ou à refuser l’emploi et le renvoi 
des fonctionnaires et à fixer leurs 
salaires. L’échevin Desroches, com­
me à la dernière séance, s’est op­
posé à cela en invoquant les mê­
mes arguments, soit: qu’il serait 
dangereux pour la bonne adminis­
tration de Montréal de faire inter­
venir le conseil dans cette question 
qui est purement une question d’ad­
ministration interne et du domaine 
du comité exécutif.

L’échevin Quintal trouve que les 
membres du comité n’ont pas le 
droit de se froisser de cette deman­
de, d’autant plus que ce droit était 
iccordé au conseil d’après le cédu- 
e “R” et qu’il lui a été enlevé par 
a législature sans même que les 

membres du conseil aient été con-

l'ne motion de l’échevin Desro- 
ches à Peffet de biffer cette ques­
tion de l’ordre du jour est adop­
tée par un vote de tü à 4.

AUTRES MOTIONS

M. VA1 LIANCOURT PROTESTE
Le mot est mal vu de l'éclievin 

Vaillancourt qui se lève d'un bond 
pour protester. 11 nie qu’il s’agisse 
de bluff en temps d’élection. Lui et 
son collègue, l’échevin Lalancelte, 
M>nt de la plus grande bonne foi au 
monde. Nos ouvriers qui partici­
pent à l’administration de la ville 
en payant des impôts ont le droit 
d’avoir du travail avant les autres 
qui ne viennent ici que lorsque la 
saison est bonne, ne versent pas un 
sou au trésor municipal et s’en re­
tournent chez eux lorsqu'ils ont 
amassé un peu d'argent et qu’il n’> 
a plus rien à faire à Montréal. Aus­
si soulève-t-il un point d’ordre et 
déniande-t-if au maire d’obliger Pé- 
ehevin de Ville-Marie à retirer son 
mol malheureux. On n’a pas le 
droit de douter de la bonne foi de 
ses collègues.

L’échevin Mercure, qui e.sl au 
fauteuil, veut expliquer que M. Pin- 
sonnault n’a pas voulu «lire cela et 
n’a pas déclaré qu’il s’agit d’un tel 
bluff dans les circonstances, mais 
M. Vaillancourt proteste. Il ne veut 
pas des explications du maire; il 
veut que l’échevin Pinsonnault re­
tire ce mot.

M. Pinsonnault explique que le 
mol n’est pas à l’adresse d’aucun 
cchevin actuel, mais des règlements 
passés et qui sont restes inopérants 
dans nos statuts. Nous avons trop 
de ces lois qui ont été présentées 
quelque temps avant les élections 
pour faire plaisir à la classe ou­
vrière et sont ensuite restées lettres 
mortes.

M. Vaillancourt insiste encore 
pour que le mot soi! retire et ex­
plique (tue cette motion ne vient 
pas seulement à la veille des élec­
tions pour permettre au proposent 
et au secondeur de s’en faire du 
capital politique puisque deux 
mois après les dernières élections, 
alors que le tenue du présent con-

Les échevins Mercure et Tessier 
ont fait adopter une motion de­
mandant au comité exécutif de 
préparer un referendum pour te 
jour de l’élection afin d’autoriser 
lu ville à faire un règlement d’em­
prunt pour la construction de tun­
nels sous les voies du Pacifique Ca­
nadien à la rue Delorimier, à la rue 
Masson et à l’avenue Papineau.

Pour compléter l’ouverture de la 
20ème avenue, Rosemont, l’échevin 
Drummond a demandé au comité 
d’acquérir, à l’amiable ou par voie 
d’expropriation, l’immeuble situé à 
l’angle de cette avenue et du boule­
vard Rosemont.

Afin que la ville soit prête à 
grouper les poils pour le cas où la 
legislature nous permettrait de le 
faire aux prochaines élections, 
l’échevin Mathieu a demandé qu’on 
négocie avec les commissions scu- , 
lui res pour autoriser la ville à uti­
liser 1rs salles de classe à cette fin.

A la demande des échevins Dos- 
roches et Trépanier, on demande­
ra à la Commission des tramways 
de retarder de quinze jours sa réu­
nion annuelle. A cause de circons­
tances incontrôlables, la ville ne 
pourrait se faire représenter à la 
date fixée, soit le 29 février.

Les échevins Savard et Jarry de­
mandent au comité d'étudier l op­
portunité d'ouvrir un marché dans 
le nord de la ville, entre les rues 
Boucher, St Hubert, St-André et St- 
Grégoire.

L’échevin Legault a demandé, 
dans une motion, que des instan­
ces soient faites auprès de la Com­
mission des tramways pour 1 éta­
blissement d'une nouvelle ligne de

La route du 
Lac Saint-Jean

“VOUS ETES DES ENFANTS GA- ;
TES", REPOND M. TASCHE- f
REAL A UNE DELEGATION —
-NOUS FERONS CE QUE NOUS
POURRONS”
Québec, 28 (D.N.C.) - Plusieurs 

citoyens de lu région du Lac Saint- 
Jeun, de Chicoutimi et de la ville 
de Québec se sont présentés chez 
le premier ministre hier après-midi j 
pour lui demander la construction, j 
cette année, si possible, d’une route j 
entre Québec et le Lac Saint-Jean. |

Ces citoyens ont représenté au i 
premier ministre qu'en 1923 le gou-; 
vernement leur a demandé d’atten-1 
dre parce qu’il avait plusieurs en­
treprises imnortantes à terminer et 
que l’heure de construire cette rou­
te n’était pas encore venue. Les en­
treprises dont le ministère parlait 
alors ont été terminées et le gou­
vernement devrait maintenant se 
rendre au désir des citoyens de la 
région.

Le premier ministre a répondu 
à la délégation qu'il ne pouvait pas 
lui promettre cette route pour cette 
année.

Loin de reprocher aux citoyens 
leur insistance, il leur a dit: “Vous 
êtes des tenaces et ce sont ceux-là 
que réussissent. Si vos ancêtres 
n’avaient pas eu foi dans l’avenir 
du Lac Saint-Jean, s'ils n’avaient 
pas été tenaces, vous n’auriez pas; 
le développement qne vous consta-1 
lez aujourd’hui. Continuez. Gardez i 
la foi que vous avez dans votre ré-j 
gion.

“Vous ne devez cependant pas ; 
oublier ce que nous avons fait pour ; 
votre région. Vous n’avez, pour 
cela, qu’à regarder autour de vous. 
Vous êtes des enfants gâtés. Nous 
vous avons donné deux millions cl 
demi pour vos chemins. Vous avez 
le plus beau développement indus­
triel de toute la province. Nous 
vous avons donné Arvida, Dolbeau, 
etc. A Chicoutimi, nous avons vou­
lu conserver la Cie de pulpe qui 
fuit l’honneur de cette ville. Pour 
cela nous avons décidé de ne plus 
prendre, pendant trois années, au­
cun arbre. Nous avons complété le 
chemin de fer de ceinture.

“Nous voulons continuer à don­
ner des faveurs à votre région. Au 
sujet de la route que vous récla­
mez, vous avez déjà un bon com­
mencement, Plusieurs ponts et fos­
sés ont été construits. Cette route, 
nous voulons qu’eile soit construite. 
Quant à la construire cette année, 
c'est une autre chose. Tous nos dé­
putés nous demandent des octrois 
pour la construction de routes nou­
velles dans leurs comtés. Ils nous 
demandent une somme de $300,- 
000 et vous nous demandez une 
route qui coûtera au moins $500,- 
000. L’an dernier la voirie nous a 
coûté environ 9 millions de dol­
lars. Vous ne voudrez pas que nous 
supprimions des crédits à l’agricul­
ture, à l’éducation, aux hôpitaux, 
aux colons, etc., pour satisfaire im­
médiatement vos désirs. Vous n’exi­
gerez pas que nous arrêtions les 
travaux de voirie dans tout le reste 
de la province pour vous donner 
satisfaction immédiate.

“D’ailleurs, ajoute le premier 
ministre, vous n’êtos pas tous d’ac­
cord sur cette route. Ge« jours der­
niers je recevais des lettres de per­
sonnages influents de votre région 
me demandant de ne pas construi­
re la route à cet endroit.

“Nous ferons ce que nous pour­
rons. dit M. Taschereau, mais nous] 
devons penser à tout le monde. Cet­
te route, nous la ferons le plus tôt 
possible, mais je ne puis pas vous 
promettre qu'elle sera complétée 
cet été.

Le premier ministre insiste sur 
le fait que Québec doit être lié au 
Lac St-Jean afin de conserver à 
notre ville le commerce de cette ré­
gion. Vous pouvez donc compter 
sur notre bon vouloir. Le gouver­
nement vous aidera, mais il faudra 
qui nous puissions compter sur 
votre collaboration. Faites votre 
devoir et nous ferons le nôtre, dit

Lliiawféses#rîl(i
Autrefois et aujourd’hui
LEANT les soixante dernières années la progression 

religieuse de la métropole s’est affirmée parallèlement 
au développement économique, industriel eticommer­

cial. L ne simple nomenclature dénudée de, tout commentaire est ici le témoigna­
ge le plus irréfutable et le plus consolant à la fois.

Au printemps de 1868, Mgr Bourget était évêque de Montréal. I^a ville 
comprenait dix paroisses dont voici les noms pur ordre d’ancienneté: Notre-Dame, la paroisse 
mère, Sl-Patrice, Ste-Anne, la Basilique, St-Vincent de Paul, Notre-Dame de Grâce, Nativité 
(Moclielaga), St-Enfant Jésus (Mile-End), Ste-Brigidc. Il y avait en plus un certain nombre 
de chapellesr Notre-Dame de Pitié, Notre-Dame de Bon-Secours, Hospice St-Joseph, St-Pierre, 
etc.

El voici maintenant une liste des jxiroisses fondées dans la ville de Montréal depuis 
1868, que nous relevons dans le “Canada Ecclésiastique”: L’Ascension, Sacré-Coeur, Très St- 
Nom de Jésus (Maisonneuve), Très Saint-Rédempteur, St-Sauveur, .Immaculée-Conception, 
Notre-Dame du Bon Conseil, Notre-Dame du Carmel, Notre-Dame de la Défense, Notre-Dame 
des Neiges, Notre-Dame du St-Sacrement. Notre-Dame du St-Rosaire (Villeray), Notre-Dame 
fies Victoires, Ste-Famille, Ste-Agnès, St-Aloysius, St-Alphonse d’Youville, St-Ambroise, St-An- 
Seliiie, St-Antoine, St-Arsène, St-Augustin, St-Barthélemy, St-Denis, Ste-Catherine d’Alexandrie, 
Ste-Cécile, St-Charles, St-CIément, St<-Clothilde, Stc-Croix, Ste-Cunégonde, St-Dominique, Sl- 
Edouard, Ste-Elisabeth, St-Ktienne, St-Eusèbe, St-Georges, Ste-Hélène. St-Henri, St-Ignacc, Sl- 
1 renée, St-J .-Baptiste. St-J.-Baptiste de la Salle, St-Jean-Baptiste Marie-Vianny, St-Jean-Bcrch- 
mans, St-.îenn de la Croix, Ste-Jeanne d’Arc, St-Jean de Matlia, St-Joseph, St-Léon (West- 
mount), St-Louis de France, St-Louis tie Gonzague, Stc-Madelcine, Saint-Marc, Ste-Margucritc- 
Maric, St-Michel, St-Octave, St-Pascal Baylon, St-Paul, Ste-Philomène, St-Pierre, St-Pierre aux 
Liens, St-Pierre Gaver, St-Stanislas de Kotska, Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus, St-Viateur, St- 
Victor, St-Vincent Ferrier, St-Willibrod, St-Zo tique, etc., et bon nombre d’autres que nous 
devons omettre faute d’espace.

Ce tableau même incomplet fait honneur 
gieux de notre population.

au zèle de notre clergé et au sentiment reli­

ques.
Aujourd’hui comme hier. Dupuis Frères s’efforcent d’être dignes paroissiens de St-Jac- 

Le troisième article de cette série paraîtra dans ce journal demain.

Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny, St-Christophe. 
NOUS CELEBRERONS BIENTOT NOTRE JUBILE DE DIAMANT.
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Etudes scientifiques
chez les optométristes

Les optométristes de la province 
de Québec se sont rassemblés en 
grand nombre la semaine dernière 
au Collège d’optométrie, affilié à 
l’Université de Montréal pour dis­
cuter avec M. van S. Nott. préposé 
au service des recherches setenti-

A Verdun

te premier en prenant congé des
visiteurs.

La délégation a été présentée 
au premier ministre par M. Moreau,

tramways dans le 
rent, entre les rues Isa beau et Kelly.

y la suite des raisons apportées 
par les échevins Trépanier

boulevard St-Lau- ! dl1 Uc -Saint-Jean.

Le conseil municipal de Verdun 
a tenu hier soir son assemblée ré­
gulière. II a voté un octroi annuel 
de $15,000. pour une période de 20 

jans, û J’Hôpital Civique, pour t’ad- 
i ministration d’un dispensaire avec 
clinique. Un délégation conduite 

i par Mgr Richard, curé de la pa- 
fiques de {'American Optical Co., f0'sse Notre-Dame des Sept Dou- 
plusieurs nouvelles théories à l’é- leurs, et M. J.-A.-A. Leclair. ancien 
tude. maire de Verdun, a demande au

Une discussion des plus intères- conseil de voter cet octroi. La pa- 
santes fut celle où les théories dc'roisse s'engage à verser $10,000. an

a
et Des- 

rétiré une 
de faire ameu- 
permettro à la 
montant néces*|

Mort «lu

seil commençai! a peine, un-méme 
présentait une motion dans le mê­
me sens.

M. MARTIN IN TER VIENT
Le maire ne pouvait pas natu­

rellement laisser passer un débat 
où il était quesRon des droits des 
ouvriers de Montreal sans ]iiterve; 
nir. Aussi explique-t-il que la Lé­
gislature. l'an passé, a enlevé aux 
municipalités le droit de taxer ain­
si les ouvriers non domiciliés. La 
' ille de Montréal avait ce droit au­
trefois. Elle ne Fa plus depuis cette 
décision du parlement provincial.! 
1! s'agit de revenir â la charge afin I 
d’obtenir du parlement qu’il rende 
a Montréal le droit d'imposer telle 
taxe. Le maire, toutefois, ne dit pas 
pourquoi Montréal ne s’est jamais 
prévalu de ce droit lorsqu'elle l'a- 
vail. 11 termine en disant avoir con­
fiance en l'esprit de justice du pre­
mier ministre Taschereau et il ne 
doute pas que le gouvernement ré­
pondra affirmativement à cette de­
mande de la métropole.

EN FAVEUR DE LA MOTION
L'échevin Mathieu est pour la 

motion parce qu’elle aura pour ef­
fet d'éloigner les ouvriers étrangers 
qui viennent faire une concurrence 
déloyale aux nôtres et contribuent 
ainsi à faire diminuer les salaires.

Un autre chef ouvrier, l’échevin 
Schubert, est d’une opinion con­
traire.

Il trouve que cette motion est 
basée sur un principe faux, qu’elle 
est impracitable. Dans une ville 
cosmopolite comme Montréal où il 
y a un flux et un reflux constant 
d’ouvriers étrangers, suivant les 
besoins de l’industrie, il serait im­
possible de pouvoir tous les atteiti­

ro elles. M. Dubreuil 
motion demandant 
der la charte pour 
ville d'emprunter te 
saire à la construction d'un tunnel 
sous la voie tin Pacifique Canadien 
à la rue S.-Hubert. On a dit que si , 
cette motion était adoptée, tous les 
autres échevins seraient justifiables 
de faire des demandes similaires et | 
qu'il vaut mieux attendre un re­
ferendum.

AUGMENTER LE POUVOIR 
D’EMPRUNT

Enfin, la motion qui est proba­
blement la plus importante a été 
adoptée sans aucun débat. Elle a 
etc présentée par les échevins.Des- 
rochos et Trépanier et est à l'effet j 
de demander à la Législature l'au­
torisation d'augmenter de $100.000) 
à $3.0(1,000 le pouvoir annuel d’em­
prunt de la ville pour les besoins 
urgents.

L’échevin Laianectte a aussi de­
mandé le prolongement de la voie 
des tramways rue Hochejaga dans 
l’ouest, jusqu’à la rue Frontenac. 
Un est actuellement à faire l'ouver­
ture de cette rue jusqu’à la rue 
Frontenac.

Au chapitre des Interpellations, 
l’échevin Desroches a dit qu’on a 
prévu l'établissement d'une voie de] 
tramways sur le pont .Montréal- 
Ixmguiuil.

LL’échevin ftédard a dit qu’il ai 
fait un rapport au sujet du projet 
de fonds de pension et que le 
projet a été soumis aux fonctinn- 
naircs. Ceux-ci n’ont pas encore ré­
pondu.

Le conseil a adopté en troisième 
lecture un réglement pourvoyant à 
un emprunt de trois millions pour 
ajouter 
la ville
mettre à Montréal de payer les tra 
vaux dont le coût est ensuite rem­
boursé par 1rs propriétaires.

Le comité a fail adopter une sé­
rie de 22 rapports traitant de ques­
tions administratives

C, H.

prince
Licliiio*»ki

Berlin. 28. Le prince Charles 
Max Liehnowski, qui était ambas­
sadeur allemand à Londres lorsque 
la guerre a éclaté, vient do mourir 
hier à la suite d’une maladie d’une 
dizaine de jours. Il a .succombé à 
une angine de poitrine. Dernier 
ambassadeur impérial à Londres, 
on lui enleva ses honneurs parce 
qu’il s'était franchement Opposé 
aux méthodes employées par son 
gouvernement au début de la guer­
re. 11 tenta d'amener une entente 
anglo-germanique.

Motion travailliste
défaite à Londres

Londres, 28. La Chambre des 
Communes s'est occupée de discu­
ter la motion de censure des tra­
vaillistes qui accusaient le gouver­
nement de n’avoir pas ratifié la 
convention sur les heures de tra­
vail telle que proposée par Wash­
ington. Cette motion a été 
par 214

Tcherniag et de Holmholtz sur l’ac 
commodation ont été comparées.

Los optométristes ont aussi dis­
cuté avec M. Nott les relations en­
tre la convergence et l’accommoda­
tion ainsi que le développement du 
sens de perspective et du relief.

M. Nott félicite les optométristes 
de la province de Québec pour les 
initiatives et surtout pour les pro­
grès qu'ils ont faits depuis quelques 
années et ajoute que le public de la 
province n’a pas à ik-.siter à met­
tre toute sa confiance en l’optomé­
triste de notre province pour l’exa­
men de ses veux.

Dans son al locution, M. Nott .parle 
des recherches faites sur la fabri-j 
cation des verres ophtalmiques et | 
constate avec plaisir que la majo­
rité des optométristes se servent 
dos nnilleures lentilles ophtalmi­
ques pour corriger les erreurs vi­
suelles de leurs clients.

H déplore, cependant, le fait 
qu’il y a encore une minorité qui 
prescrit a -.es clients des lunettes 
a bon marché, et espère que ce .pe- 
tit nombre verra sous peu l’erreur 
qu’il commet, considérant que ces 
lunettes à l,;,x f,rix sont comparées 
a des drogues de qualité inférieu­
re, et que crx lunettes ne rendent 
pas justice à l’optométriste qui les 
fait porter au public ni nu patient 
(pii n’obtient p is le confort visuel 
auquel i| a droit de s'attendre de 
recevoir d’un s. rvice optométrique.

nuellemcnt pour l’hôpital projeté et 
le gouvernement provincial contri­
buera de son côté, en sorte que pré­
sentement on peut tabler sur une 
somme de $45,000.

MM. les échevins Cohen et Gar- 
rity ont félicité Mgr Richard de sa 
belle initiative. Ils ont déclaré aus­
si qu’à Verdun l’entente régnait en­
tre les races et que l’unanimité du 
conseil à voter l’octroi en était la 
preuve la plus claire.

l.e conseil a adopté l’heure avan­
cée à partir du 29 avril au 20 sep­
tembre.

La vente de la bière
au verre en Ontario

Toronto, 28. — Une motion a été 
présentée hier à la Législature on­
tarienne. par M. Frank Wilson, dé- i 
puté conservateur pour Windsor-1 

Est. demandant la vente de la bière \ 
au verre. “La loi actuelle, a dit M. 
Wilson en appuyant sa résolution, 
reconnaît aux individus le droit ab­
solu de consommer de l’alcool, et 
reconnaît aussi par le fait même, 
l’absolue impossibilité de forcer à 
la tempérance un peuple libre, et 
qui aime sa liberté.” La loi des li­
queurs cependant ne serait pas 
complète à moins de permettre la 
consommation de la bière au verre. 
Toutes les autres provinces qui ont 
d’abord fait l’essai de la prohibi­
tion, pour accepter tour à tour par 
la suite le contrôle gouvernemen­
tal, ont aussi adopté la vente de 
la bière au verre à l’exception de 
la Saskatchewan.

Deux députés libéraux, MM. E.

TAPIS W1LT0N
M.-J. LALONDE A FRERES Ltee
2 magaain* : 1550 8ainte-C»th«rine Kat

♦369 Arenua du Parc

Nouveaux services
de trains pour l'Oiiest

Les autorités du département des 
voyageurs du Pacifique Canadien 
sont actuellement à organiser les 
différents services de trains, en 
vue de la prochaine saison du tou­
risme.

Cinq grands trains de luxe circu­
leront chaque jour, durant la pro­
chaine saison, de Montréal, Toron­
to et Chicago, aux centres touristi­
ques des montagnes Rocheuses et 
de la côte. Le premier et le plus 
luxueux sera le “Tra ns-Canada 
Ltd.” qui. le 13 mai. et pour la

• Os fève?

98.

tHLnvu. 2.8 |), N. C.L M. Fra­
ser. consen ;itair jp Caribou, a ap­
pris que, pour l’excreicc clos en 

battue j mars 192fi. le Canada a Importé 
1 l(i.4n.'i lioisscaiix de fèves, d’une 
valeur de *3<i2.064; pour l’exercice 

1 suivant, nos importations de cos 
mômes légumineuses ont etc de 
595.924 boisseaux, d’une valeur de 

Les htnts-l nis ; $|,12ti.97t>. Hn 192«i nous avons
maritime au mon- acheté nos fèves surtout au Japon,

en Belgique, aux Etats-Unis; en 
1927, nous les avons achetées prin­
cipalement en Belgique (287.000 
boisseaux i. an Japon (04,126), aux 
Etats-Unis (00 719 boisseaux), en 
Grandc-Hretugne (47.863 bois­
seaux).

Sur les fèves, les droits sont spé­
cifiques. Le tarif général est de 25 
sous par boisseau, le tarif interme- 

transport ordinaire diairc de 22 s.nis t-2 'r R”’" 
pays depuis la guer- préférence britannique, de 15 sous, 

re. Il a recommande que le gou-i Pour satisfaire à la demande du 
vernement accorde *30,000.000 en \ même député. M. Euler lui procure

rémunération du

La mari tir américaine
Washington, 28. 

sont le seul pays
de dont les navires soient moins 
nombreux que (le le demande son 
commerce avec les nations étran­
gères. M. E. C. Plummer, vice-pré­
sident du Shipping Hoard, a rendu 
ce témoignage hier devant le comi­
té de la marine marchande à la 
Chambre, qui a commencé ses seau- 

nu fonds de roulement delcos sur In législation maritime.
Ce montant est pour per-j Le témoin a dit qu’il n’y avait

.pas eu un seul 
S de construit nu 

II

subsides aux compagnies de cons» 
(ructions maritimes pour 1rs eneou- 
rager.

toute 
me

une iislr dé
triple larif sur 
fruits rt dr legu

Réunions*
La Société Saint-Jeau-Rnpliste 

section Saint-Denis, aura une réu­
nion à l’Académie Champagnat. ce 
soir, à 8 heures 15. Tous les pa­
roissiens sont invités.

* * ¥
Salle de l’Assistance publique, 

jeudi le 15 mars, euchre des an­
ciens de Saintc-Brigide. Le 11 mars 
réunion mensuelle des anciens dans 
leur salle. Conccrt-boucane.

* * *
Le club de publicité de Montréal 

se réunira demain, à midi et 30 
dans le salon D de l’hôtel Mont- 
Royal. Le conférencier sera M. 
John Atkins, qui traitera le sujet 
suivant: .Votre responsabilité vis-à- 
vis du lecteur cl du consommateur 

i/c
A cause d’une indisposition mo- 

mantanéc, M. Dombroxvski remet à 
une date ultérieure sa conférence 
annoncée pour demain soir. 29 fé- 
vrier. ^ ^

L<* pont de Grand’Mère
Grand-Mère, 28 (D.N.C.) - M.

E.-M. Wnrdle, ingénieur en chef de 
la Latirentide Co. Ltd., h été nom­
mé par le conseil pour surveiller 
les travaux de construction du pont 
de Grand’Mère. avec comme ingé- 
nieur-adjoint M. J.-A. Dernier, gé­
rant de Grand’Mcre.

Nouvelle note Kellogg _
Washington. 28. — Le secrétaire 

Kellogg a présenté une nouvelle no­
te à l’ambassadeur français Paul 
Claudel, sur les discussions prélimi­
naires à la proposition d’un traite 
entre les deux pays pour rendre la 
guerre illégale.

C.rtte note sera probablement pu­
bliée dans les deux pays simultané­
ment d'ici quelques Jours, et elle 
servira de réponse à celle qui fut 
nnvnvée le 21 janvier.

____ .___ dixième année consécutive, coin
Proulx (Prescott), T. Legault (Stur-j mt.ncera son service quotidien en- 
geon Falls) et un conservateur, M. tre Montréal et Vancouver, avec un 
W. G. Weichel (Waterloo-Nord) équipement tout acier, comportant 
ont parlé à l’appui de la motion de wagons.|its< wagons-compartiments 
'* ---- wagon-observatoire, a»M. Wilson. HBB

Le premier ministre Ferguson ne 
■croit pas à propos de permettre la 
vente de la bière au verre. “C’est 
une bonne chose cependant que la 
question soit discutée par la Lé­
gislature, dit-il, cela nous permet­
tra de constater si cette idée est 
bien populaire dans la province. 
Je ne te crois pas. Je ne crois pas 
que le peuple désire beaucoup la 
vente de la bière au verre. Les 
électeurs ont donné un mandat au 
gouvernement et la loi de régie 
gouvernementale actuelle contient 
exactement ce qui leur a été sou­
mis et appuyé par eux.’’

A la suggestion du premier mi­
nistre. le vote sur cette motion a 
été différé à aujourd’hui tdprs que 
tous les députés seront présents.

Promotions au C.IN.R.

wagon-restau 
rant et wagon-obseréatoire ouvert, 
dans les montagnes de Calgary à 
Kamloops. Le “Trans-Canada Ltd 
couvrira la distance de 2,885 milles 
qui sépare Montréal de Vancouver, 
en 89 heures et 15 minutes.

Le deuxième train transcontinen­
tal est E’impcrial Limited”, qui cir­
culera toute l’année entre Montréal 
et la côte, mais dont l’horaire sera 
légèrement modifié à partir du 13 
mai prochain. Le troisième, le 
“Toronto Vancouver Express” est 
aussi en service durant toute l’an­
née, mais sa vitesse sera augmentée 
sensiblement à partir du 13 mai.

Deux aulrcs trains quotidiens des­
serviront les centres des Etats-Unis 
circulant entre Chicago et Vancou­
ver. Ce sont deux trains d’été qui 
sont mis en service spécialement 
pour le trafic américain, toujours 
très considérable entre Chicago et. entre

M W. C. Johnston, assistant du | les endroits de villégiature de la Co-
lombie britannique. Le “Soo-Pa- 
cific” commencera à circuler le 11 
juin et restera en service jusqu’au 
8 septembre, effectuant le trajet 
d’aller en 73 heures, et celui de re­
tour en 72 heures et 15 minutes. 
l.c second train, le “Mountaineer”, 
circulera du 28 juin au 30 août. Ces 
deux trains auront chacun un wa 

on-observatoire ouvert dans les

gérant général du service des voya­
geurs, au Canadien National, an­
nonce les promotions et permuta­
tions suivantes: M. W. J. Moffatt, 
agent de district, service des voya­
geurs à Toronto, est nommé assis­
tant de l’agent général des voya­
geurs à Toronto, en remplacement 
de M. C. N. Horning, décédé. M. H. 
P. Tilley, agent général à Boston est 
nommé agent de district a Toronto 
et M. T. E. Pringle, agent général 
à Montréal, est nommé agent géné­
ral à Boston. Ces trois hauts fonc­
tionnaires entreront en fonction à 
leur nouveau poste le 1er mars 
prochain.

Un cinéma s'écroule
et tue 13 personnes

Rio-dc-Janeiro. Brésil, 28. — 
Treize personnes ont péri «lans un 
théâtre qui s’est écroulé nu cours 
d’une représentation cinématogra­
phique. La plupart sont des fem­
mes ot des enfants.

gc
Rocheuses, le premier entre Calga­
ry et Kamloops et le second, entre 
Field et Kamloops._____

Violent orage
à Rio-dc-Janeiro

Rio-dc-Janeiro, 28. — Un orage 
sans précédent a balayé la ville et 
la région environnante. En quel­
ques minutes, il est tombé 4 pouces 
Mi d’eau. Le* rues furent chan­
gées en véritables torrents. Douze 
personnes sont mortes au cours de 
ce terrible orage, soit novées, soit 
broyées sous des constructions 
croulantes.
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